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Ancêtres de Marie, Yvonne, et Pierre 

Enfants de Vital Ambrois et Blanche Péan et leur descendance
Ambrois, Pichon et Renoult

                                                  
Vital Ambrois    Blanche Péan
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Une légende dit que chaque individu à pour ancêtre, un roi ou un pendu. Nos ascendants
étaient des ruraux et quelques branches ont rejoint la grande noblesse d'Europe. 

                       

 Ascendance noble de Vital Ambrois 

Blason écartelé représentant les familles : Le Jariel, Le Corvaisier, Doysseau
    Bondonnet
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famille de Puisaye

Une ascendance de Vital Ambrois, nous emmène en Sarthe à Chérancé au lieu de
Tertifume,  fief de la famille Louastron dont Guillaume s’est marié, à  Michelle de
Puisaye  de   la  Mesnière  près  de  Mortagne  au  Perche.  De  ce  couple,  nous
retrouvons  deux  branches  descendantes de  la  famille  Louastron,  à  Meurcé  et
Chérancé.

La famille de Puisaye est à La Mesnière au Perche (1). Elle remonte à Robert de
Puisaye, par une charte de l’an 1096 du consentement de Cécile son épouse, fit
plusieurs donnations à l’abbaye de Saint Martin de  Séez. La filiation se poursuit
par son fils Robert.
-Robert II , chevalier, seigneur de Puisaye et de la Mesnière. Il eut de sa femme
nommée Jeanne, trois fils : Robert; Guillaume; Gervais. 
-Guillaume, qualifié  Miles (chevalier), fit des donnations à l’abbaye de La Trappe,
confirmées par Rotrou, comte du Perche en 1189.
-Guillaume II , chevalier eut deux fils de sa femme Isabelle : Pierre et Guillaume.
-Pierre,  chevalier,  marié  à  Françoise de Surmont,  fille  de François,  seigneur de
Surmont dont il eut plusieurs enfants dont Jean.
-Jean, épousa Françoise du Grenier, fille de François du Grenier, seigneur de La
Pelonnière, eut deux fils, Jean sans postérité et Guyon, fit des partages actés en
1369  avec  Guillaume  de  Hersée  et  son  épouse  Guillemette  de  Puisaye,  et
Guillaume de Puisaye.
-Guyon, chevalier, seigneur de Puisaye, de La Mesnière et de La Gouesbrie, fils de
Jean, rendit aveux  pour ses terres, au duc d’Alençon en 1458. Il épousa Henriette
de Hersée, fille de Henri de Hersée. Il eut trois enfants : Pierre; Denis et Michelle,
née  en 1462 à Mortagne au Perche.
-Michelle  de  Puisaye,  épousa  vers  1480,  Guillaume  Louastron,  marchand  à
Chérancé. La descendance de ce couple se poursuivit par  le mariage de Jacques
Ambrois avec Françoise Louastron en 1677. Elle apporta à cette famille, le fief de
La Martinière à Meurcé.

(1) armorial de La Chesnaye-Desbois
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Puisaye

Branche de Puisaye
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Famille Le Jariel

Notre  arrière  grand-mère   Joséphine  Maitre,   épouse  de  Joseph  Ambrois,  est
descendante  de Louise le  Jariel  du Baril,  à   Saint-Ouen-sous-Ballon,  commune
annexée à Ballon en 1809.  
Aux actes de naissances des enfants  de Louise Le Jariel, mariée à Jacques Bezard,
on relève  comme  parrain  d’un enfant  en  1731,   le  nom de  François  Chandret
avocat  au  parlement, seigneur de la Freslonnière à Souligné sous Ballon, fils de
Thérèse  Guyhou,  nièce de   Suzanne  Guyhou  épouse   de  Paul   Poisson  de
Bourvallais, grand financier des guerres de Louis XIV.

L’hôtel de Bourvallais, est l’actuel  siège du Ministère de la Justice place Vendôme à Paris

On trouve la famille Le Jariel du Baril au Mans, aux paroisses Saint-Pierre et Saint-
Benoit  et  à  Ernée  en  Mayenne,   berceau  des  Le  Jariel,  dont  Pierre  marié  à
Marguerite le Corvaisier, fille de Julien le Corvaisier et de Marie du Breil, de la
paroisse Saint-Benoit au Mans

Louise Le Jariel du  Baril, née à Chemiré le Gaudin en 1702, à la Papinière de
Meniau où elle à résidé sans doute jusqu’au décès de son grand-père, Jacques en
1704 au Mans. Elle est la fille de François Le Jariel et de Jacquine Bondonnet, elle
a une sœur Marie, épouse de Charles du Pont d’Aubevoie, et deux Frères, Jacques,
marié  à Marie Charlotte Bouteiller,  résidant paroisse Saint  Vincent au Mans,  et
François dont on a aucune indication de sa vie.

François Le Jariel né en 1644, est le fils de Jacques Le Jariel, seigneur des Barils,
avocat au siège présidial du Mans et conseiller du roi, et d'Anne Massé. François
avait été ecclésiastique  contre son gré. Il fut relevé de ses vœux à la suite d’un
long procès commencé en 1665 et un jugement du 7 juillet 1682 entre l’abbaye de
la  Couture  et  ses  parents,  ainsi  que  sa  sœur  Marie,  épouse  de  Denis  Chouet
seigneur de Villaines. Il sera rendu à la vie civile par le conseil du roi à Versailles le
3 juillet 1685. Il épousa en 1689 Elisabeth Vauguyon. Devenu veuf sans enfants en
1693, il  épousa ensuite Jacquine Bondonnet avant 1697.  Jacques est  le fils  de
Pierre Le  Jariel  et de Marguerite  Le Corvaisier.

Le plus ancien de la famille Le Jariel est Antoine, seigneur de Fontenay, vivant en
1446. Des descendants  ont  fait  alliance  avec les familles,  Le Bigot,  Turpin de
Crissé, Le Moyne  et  Le Meignan (1).

Charlotte, la fille ainée de Pierre Le Jariel et de Marguerite Le Corvaisier, épousa
en 1626, Magdelon de Vahays, seigneur de Vaulogé à Fercé.

(1) armorial de la noblesse de France et bulletin de la société historique et archéologique de
la Mayenne 1909, p 174 BNF Gallica, les seigneurs d’Averton et du Barry, fiefs d’Ernée

5



Ascendants  Le Jariel

Le Jariel
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Extrait du journal des principales  audiences du Parlement de François Jamet de La Guessière 1685
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Familles Massé et Gaucher

Anne Massé est une fille de François Massé, seigneur de La Garaudière et d'Anne
Gaucher.  On  remonte  la  famille  Massé,  au  père  de  François ;  Gervais  Massé,
seigneur de La Perche, marié  à Renée de Maumusson.  La mère d'Anne Massé,
Anne Gaucher, est issue d'une famille de magistrats et d'avocats du roi à Château
du Loir. Julian Gaucher, est lieutenant général de Chasteau du Loir, Jean Gaucher
est avocat du roi en ce même lieu.

Ascendants d'Anne Massé

Gaucher
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Famille Bondonnet

Jacquine Bondonnet est la fille de Mathieu Bondonnet, seigneur de Parence et  de
Renée du Perroux. On remonte cette généalogie à Mathieu Bondonnet,  marié  à
Suzanne  Merisson  en  1593.  Elle  est  la  nièce  de  Jean  Bondonnet,  célérier  de
l’abbaye  Saint-Vincent,  auteur  de  l’histoire  des  évêques  du  Mans.  C’est  une
famille d’avocats, d’échevins et de magistrats de la ville du Mans.

Jean Bondonnet était en désaccord violent avec Antoine Le Corvaisier, qui avait à
la même époque écrit l’histoire des évêques du Mans, jugeant que ses recherches
étaient  plus  précises  et  abouties.  Ces  querelles,  furent  sans  conséquences
ultérieures.  Ces  deux  familles  devinrent  proches  par  le  mariage  de  Jacquine
Bondonnet et François Le Jariel.

Mathieu  Bondonnet  marié  à  René  du  Perroux,  est  le  fils  de  Mathieu  et  de
Marguerite Doysseau, fille de Thibault Doysseau et de Jeanne Desgouttières. La
famille Doysseau de Mortray est une famille de Magistrats au Mans. Thibault fut
échevin du Mans en 1607 et 1611.

Il y eut également des alliances entre les familles  Le Boindre et du Breil, ce qui
explique sans doute le Mariage en 1725, de Marie Le Jariel au château du Gros
Chesnay, à Fillé, propriété de la famille Le Boindre.

Les lieux de Moré dont  il  ne  reste aucun  batiment  ancien,  de l’époque de la famille le Jariel
du Baril, à été habité  par  des  descendants Ambrois près de trois siècles. Le petit Moré, était la
propriété de Louis Vasse, seigneur de La Roulardière en 1673. Il est probable que Louise Le
Jariel en fit l’acquisition avant 1725. Elle est citée dame de Moré au mariage de sa sœur Marie,
avec Charles du Pont d’Aubevoie, célébré au château du Gros Chesnay à Fillé le 4 décembre
1725. 
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                               Bondonnet                Doysseau

                                     

 Turpin  
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Familles Le Corvaisier et du Breil
 

Marguerite Le Corvaisier, née en 1587, épouse de Pierre le Jariel, est une fille de
Julien Le Corvaisier et de Marie du Breil. On ne remonte pas la généalogie Le
Corvaisier au delà de Julien. Sa mère, Marie du Breil, est issue du mariage de Jean
du Breil et de Françoise Breslay. Cette famille du Breil, seigneurs de La Fontaine
d'Oustillé était convertie à la religion réformée. Après le pillage de la cathédrale du
Mans en 1562, par Bouju, Vignolles et autres comparses, ce fut Jean du Breil qui
reçu en dépôt, les objets du pillage. Jean est un fils de Claude du Breil et de Marie
Pernet. Cette filliation remonte à Michel du Breil, et sa femme Jehanne ; seigneur
de La Fontaine d'Oustillé qui  rend aveu en 1489. Cette châtelerie décrite par J
Pesche dans son dictionnaire de la Sarthe, existait d'après les différents aveux, au
XII ème siècle. C'est avec Michel du Breil que les châteleries d'Oustillé et de La
Fontaine furent réunies, sans doute par son mariage. Il est probable que ces deux
familles Le Corvaisier et du Breil aient leur origine en Bretagne.

   

du Breil
                                           

   Le Corvaisier  
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Une autre ascendance est également intéressante. Il s’agit des ancêtres de Marie
Lacroix,  épouse de Jacques Bezard,  fils  de Louise le Jariel,  cette dernière a sa
filiation issue de  Gilles de La Croix dont la souche  est à Courgains et René. 

La Croix

La descendance de Jean de La Croix et Julienne Fourmy forme plusieurs branches,
dont celle de Vital Ambrois et celle de Paul Chevalier, évêque du Mans

Plaque funéraire de Paul Chevalier dans la crypte de la cathédrale du Mans

photo Gérard Pichon
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Paul Chevalier évêque du Mans
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Un  personnage  important  de  la  république,  a  un  ancêtre  commun  avec  Vital
Ambrois, il s’agit de Patrice de Mac-Mahon, duc de Magenta, général d'armée et
Président de la république de 1873 à 1879.  Ce dernier est descendant  de Julien le
Corvaisier et de Marie du Breil,

Patrice de Mac-Mahon
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Histoire de plusieurs membres de la famille  Bondonnet de
Parence, ançêtres de la branche Ambrois-Le Maitre
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                                                                                      Moulins Le Carbonnel
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Pages collectées dans l’histoire littéraire du Maine de B. Hauréau

Acte de naissance de Jean Bondonnet, paroisse de la Couture au Mans le 1 septembre 1594
Archives Départementales de la Sarthe

photo Gérard Pichon 
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dom Jean Bondonnet à l’abbaye Saint Vincent
 source: abbayes et prieurés Mauristes de A. Levy

portrait original à la médiathèque du Mans
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Les Ancêtres nobles de Blanche Péan 

 

Blason écartelé repésentant les familles : Portebize, Tillon, Tucé, Luxembourg

En effectuant  les  recherches  généalogiques  de  nos  ancêtres,  je  n’imaginais  pas
trouver d’alliances avec de grandes  familles nobles du  Maine,  d’Anjou,  remonter
aux  chevaliers   croisés  et  aux royaumes;    d’Angleterre,    France,   Espagne,
Portugal,   Saint-Empire Romain Germanique...
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Branche Péan-Moriceau

Cette généalogie commence  avec   Cécile Moriceau,  mère  de  Louis Péan. Cette
dernière  est  née  en 1827 à Briosne les Sables au lieu-dit  la Mousse.

Ce nom  d’apparence  ordinaire,  devenu  une  ferme depuis  la révolution,  était le
château  de Briosne, dont il ne subsiste qu’une tour.

Par  quel  hasard  est-elle  née  en   ce  lieu?.   Il  faut  remonter  à  sa  grand-mère,
Françoise  Fossier,  fille  de  Pierre  Gilbert  Fossier,  seigneur  de  Launay,  fermier
général de François Fleury de Joly, avocat au parlement de Paris seigneur de la
Mousse à Briosne.  Les biens ont sans doute été saisis  à la révolution de 1789.
Pierre Gilbert est le fils de Claude Fossier, seigneur de la Muzardière en Briosne et
de Madeleine Gaullier  fille de Marin Gaullier, fermier général du  prieuré de Saint
Léger de Piacé. Claude est garde du corps du roi vers 1720 reçu en l’hôtel des
Invalides  le  11  avril  1743   (1),  il  est   fils  de  Gabriel   Fossier,  seigneur  de  la
Muzardière, marié à Françoise Rabinard, fille de Robert Rabinard et de Charlotte
de Lerboüil, Gabriel est garde du corps du roi, pensionné de l’Hôtel des Invalides.
Gabriel  est  fils  de  Nicolas  Fossier,  seigneur  de  la  Muzardière,  sommier  de
l’échansonnerie  du roi, et d’Hélène Bailly, fille de Julien Bailly, notaire royal et de
Marie Péan. Les  fiefs et terres de la Muzardière valent  200  livres  de  revenus.
Des actes indiquent Nicolas, officier du  roi et  de  la reine pendant le règne de
Louis XIII. Il est  officier  de  la  reine  et du jeune  roi en 1647.  Il est chargé
d’une  rente  de 60  livres.  Par  le partage  de ses  biens  entre  ses quatre fils,  se
prétend exempt de la taxe,  ban  et  arrière  ban  de  la noblesse de  1675  de  la
sénéchaussée du  Maine (2). Le fief de la  Muzardière est  situé à Briosne où réside
Nicolas Fossier son père, officier du comte de  Soissons Charles  de  Bourbon,
cousin du roi   et  seigneur de Bonnétable. La famille Fossier est incluse dans la
noblesse, on n’a pas son origine.  Ils ont embrassé la carrière militaire;  quatre
générations  au  service  du  roi, d’autres sont  devenus ecclésiastiques: Robert,
curé de Fresnay; Louis, vicaire de Courcival et Boëssé le sec. Ce dernier a célébré
le mariage de son frère  Gabriel Claude  avec Marie Anne Palastre de la Motte  en
1765  à Courcival.   Pierre fut  curé  de  Lavaré de 1695 jusqu’à son décès en 1714,
était un fils de  Nicolas fossier et d’Hélène Bailly.

(1) acte 63738  cote/ vol   2Xy/31

(2) Cauvain, supplément topographie du diocèse du Mans
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1679 acte du  mariage de Gabriel Fossier et Françoise Rabinard à Courcemont

Gabriel  Fossier était  veuf en  premières  noces de Marie  Le  Camus, décédée  en
1676  fille  du seigneur  des  Landes  de  Beaufay.  La   famille  Bailly,  Péan  est
liée   à  la   famille  Tahureau  du  Chesnay  en  Courcemont   par  des  parrainages
d’enfants. Un membre de cette Famille, Jacques   Tahureau a été poète à l’époque
de  Ronsard  et  du  Bellay.   Marie  Péan  était  peut-être  de  la  famille  Péan  du
Chesnay .
 

ascendants de Cécile Moriceau  mariée à Louis Jacques Péan
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Acte de l’hôtel des invalides où fut reçu Claude Fossié,officier garde du corps du roi. Il a été 
réformé à la suite d’une fistule à l’anus, après avoir servi 16 ans dans la compagnie du duc de 
Villeroy et 3 ans, officier  de cavalerie dans le régiment du dauphin Louis Ferdinand de France, 
fils du roi Louis XV

Acte de François Fossié,  frère de Claude, reçu également à l’hôtel des invalides après être 
atteint de rhumatismes. Il fut également officier 23 ans, dans la compagnie du duc de Villeroy 
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étendard des gardes du corps du roi de la 3ème compagnie de Villeroy

ascendants de Claude Fossier 
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Famille Rabinard

Le plus ancien connu est Bertrand, un des grands capitaines du Roi  Jean  le  Bon,
engagé contre  le  Prince Noir  à  la  bataille  de Poitiers,  est  tué  au combat  le  19
septembre 1356 avec grand nombre de chevaliers. Il est inhumé en  l’église  des
frères prêcheurs  cordeliers  à  Poitiers en la chapelle Notre Dame, aux cotés de
messire Gaultier de Montaigu, (1)  on ne connaît pas son épouse. Deux enfants sont
nés de cette union: Jehan et Roberte. Tous  deux  ont contracté mariage. Roberte
avec Jehan  de  la Jaille  et  Jehan  avec Catherine de  Champagne  en 1356, sans
doute à la suite de la mort de son père. Il est  possible que Catherine soit  de la
famille de Champagne  au  Maine,  seigneurs de  Pescheseul de Parcé, Jehan  est
seigneur du  Boullay à Souvigné et nous le retrouvons vassal du château de Sablé
pour  sa  terre  d’Epineu  le  Chevreul.  En  1383,  il  est  qualifié  de  seigneur  de
Brétignolles, fief aux portes de Laval près d’Avesnières,  tenu à quinze jours de
garde à  la  porte peinte de Laval. En 1400, il  possède également la ferme de la
Champonnière à Parné et cette même année, le fief du Grand-Deffais à Saint Jean
de Mayenne et relevait du Fouilloux.

C’était un important domaine,  un aveu de 1651, le décrit comme viel et  ancien
château,  clos de douves, murailles et pont levis et anciennes fortifications, ruinées
par ces  temps de  guerre. Ce domaine a gardé le nom de Deffais-Rabinard jusqu’au
XVII ème siècle.

Rabinard

(1)  chroniques Froissard
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                         Champagne au Maine   Robert Rabinard
Jehan et  Catherine de Champagne ont  eut  trois  fils: Jehan, Bertrand  et  Tristan
qui  va suivre.

Tristan épousa  en 1451, Marie de Gaignon, dame  de  la  Brizardière en Asnières
sur  Vègre.  La famille  Gaignon s’intitulait  seigneurs  de ce  fief,  ainsi  que de la
Grande Lancelinière en Rouillon, cette dernière terre, passa par la suite dans la
famille Nepveu.

Ils eurent deux fils, Jehan et Pierre.  Pierre marié à Guillemette  de  Courtavel  et
Jehan  seigneur du Hou, la Brizardière et la Ferronnerie marié à Jehanne de Doulon
dame  du Hou à  Talensac, en Bretagne, eurent cinq enfants: Eustache, Guionne,
Jehan,  Louis,  Louise.  Devenu  veuf  de  Jehanne  de  Doulon,  Jehan,  épousa  en
secondes  noces,  Magdeleine  Honoré,  eurent  un  fils  Magdelon,  seigneur  de  la
Boysnelière en Asnières.

Ce dernier  fils,  Magdelon du second mariage   forme la  branche qui va suivre,
marié à  Jehanne du Fou, vers 1550 ont leur descendance, Jehan, marié à Marie
Pillau dont plusieurs enfants sont  nés à la paroisse de la Couture au Mans: Jean,
Radégonde,  Jacques,  Jehanne,  Françoise,  Thibault  seigneur  de Vilvayer marié  à
Claude Le Bret en 1624 ont deux fils,  Jean marié à Marie Lemaire et  Robert,
seigneur de la Paillerie à  Changé, marié à Charlotte de Lerbouil dont Françoise,
épouse de Gabriel Fossier. Claude Le Bret est la sœur de Pierre Le Bret, chevalier,
baron de Lasse (1). Divers éléments de la famille Le Bret sont aux archives de Lasse
en Maine et  Loire,  ainsi  que le mariage  de Robert  Rabinard avec Charlotte de
Lerbouil à Lasse le 12 janvier  1647. Robert Rabinard est parrain au baptême d’une
cloche de l’église de Lasse  (2) le 16 novembre 1635. Pierre Le Bret épousa le 18
juillet  1655 à  Cheméré,  Catherine des  Loges,  fille  de Jacques  des  Loges et  de
Catherine de Broc. Pierre Le Bret et sa sœur Claude sont les enfants de François Le
Bret, ils ont pour ancêtres, François Le Bret, juge de la prévôté d'Angers et le plus
ancien répertorié, Péan Le Bret, receveur des grandes tailles à Laval et fondateur de
la chapelle de la Madeleine du Roc, le 4 janvier 1490 (3)

(1) sources minutes des notaires de la Sarthe   

(2) Lasse en Anjou près de Baugé 

(3) d'après Gilles Ménage 
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Baptème de la cloche de l’église de Lasse en 1635

Le Bret

La famille Le Bret a fait alliance avec les familles Blavou et Bérault
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Famille de Gaignon

                                       
suivant les anciens aveux, la maison de Gaignon possédait les terres et seigneuries
de  Vilaines  à  Chemiré  le  Gaudin  dès  1315.  le  premier  seigneur,  est  Berthelot
Barthélémy de Gaignon, vivant en 1390, marié à Jacquette Bouju eurent deux fils:
Marquet et Nicolas.

Il  participa au conflit de la succession de la Bretagne qui opposait la France à
l’Angleterre. Sous les ordres du duc de Montfort,  il  s’est  illustré à la  bataille
d’Auray en 1364 et est  promu pour faits d’armes et reçoit la seigneurie de Conan,
et porte ses armes, d’hermines à la croix de gueules. A sa mort en 1420, il était un
propriétaire très important en Maine, Bretagne, Perche, et Orléans. Son fils Nicolas
lui succède.

Nicolas se marie en pays Blésois avec Marie le Bourcier ou Rebouffie vers 1415.
Quatre enfants sont nés de cette union: Jehan, Marquet,  Aliote,  et  Marie, mariée à
Guillaume de la Berruyère. 

Jehan  dont  nous  ne  connaissons  l’épouse,  eut  une fille Marie de Gaignon
épouse de Tristan Rabinard.

                                                       du Fou
Nous n’avons pas encore de certitudes sur l’ ascendance de Jehanne du Fou, cette branche se
situerait à l’époque d’un fils issu d’ Yves du Fou et Catherine de Parisi, seigneurs de Pirmil
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Branche Péan-Boisseau

Notre arrière grand-père louis Péan  avait-il des informations sur  ses ascendances
nobles?. Nous  ne le saurons  jamais; cependant un détail troublant nous avait été
indiqué par notre grand-mère  Blanche, qui reçu dans sa  jeunesse un  très beau
sautoir en or, offert  par la marquise Villedieu de Torcy du château de Boisclaireau
à Teillé. Au cours de recherches généalogiques, l’arrière grand-mère  de  Blanche,
Anne Boisseau,  épouse de Louis François Péan, est  décédée  à  Boisclaireau   en
1863,   sans  doute  à  la  ferme  du  château.  Il demeure  tout  de  même  un  lien
que nous  verrons,  Anne Boisseau descend des familles de Portebize de Chérancé,
Beauvoir et  Saint Rémy du Plain,  

famille de Portebize
                                                      

                                                                

          Portebize Anjou                    Portebize  Maine

La famille de Portebize tient son nom du fief de Porte-Bise à Tiercé en Anjou.
Cette famille s’est fixée à proximité, au Bois de Soulaire. 

Le premier repertorié, est Jean de Portebize, seigneur  du  Bois  de  Soulaire,  marié
à Marguerite Bellanger vers 1425 dont sont nés trois fils : Jean, Mathe, et Geoffroy.

Jean marié le  14 aout 1446 à   Jeanne  de  la Roche ont  un fils Pierre,  marié le Ier
février 1480 à Jeanne de la Dieuxaie, un  fils  naît  de cette union, André, marié à
Marguerite de La Béraudière, illustre  famille d’Anjou  dont  un  ancêtre est  allé
aux croisades.   De  ce  mariage   sont  nés  trois  enfants:  Pierre,  Anne,  mariée  à
Charles le Maréchal et Martin, devenu prêtre du Bois de Soulaire.

Pierre, seigneur du Bois de Soulaire, s’est marié dans le  Maine le 20 mai 1551
avec  Marguerite d’Argenson, dame d’Avesnes en Saosnois.
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Ils eurent des enfants. Nous en avons répertoriés 12, dont: Charlotte, Perrine, René,
Ambroise, François, Simone, Jeanne, Marie, Abraham, Samuel, Abel, Renée. Abel
a épousé Françoise  Chapelain, dame de Saint-Rémy-du-Plain. Abel  est grand-
maître des eaux et forêts  du duché  de  Beaumont et baronnerie du  Saosnois, ils
ont deux enfants: Pierre et Françoise, mariée à Gaspard de Brossard seigneur de la
Lande, malgré l’opposition de Pierre et René de Portebize et Jean de Sorhouette. Il
semble qu’ Abel  de Portebize soit  disparu  avant le 25 février 1637, date de la
sépulture  de  sa  fille.  Il  fut  inhumé dans  le  coffre  de l’église  de  Neufchatel  en
Saosnois.  La charge  des  eaux et  forêts  est  passée   à   son  neveu par  alliance,
Jacques  de La Fons, seigneur de la Joguinière, à St Rémy du Plain. 

Pierre  de  Portebize,  seigneur  du  Bois de Soulaire,  est  marié  à  Tassine Le
Comte,  dame  de  la  Hazardière  à  Montgaudry,  fille  de  Jean  Le  Comte  et  de
Catherine de Guéroult dame de la Noirais; ils ont deux enfants:   Abel II   et  Pierre,
devenu prêtre.    

Abel II de Portebize, seigneur du Bois et des Ruaux, épouse en  1639 Anne de La
Boussardière, fille de Charles de La Boussardière seigneur de la Chaize à Beauvoir
et  d’Antoinette Perruel. Ils eurent cinq enfants: Antoinette, épouse de René Robert.
Jacques,  marié  à   Anne de Conseil,  puis  veuf  avec  Marie  Boutier,  et   veuf  à
nouveau  avec  Catherine de Marguerye,      Abel III,   Anne, mariée à François de
Barville, et  Charles. Au décès d’Anne de La Boussardière en 1649, Abel II se
remarie  avec  Françoise   Tahureau, dame  du  Chesnay  en  Courcemont, veuve
de  Marc Daubour,  seigneur  de  la  Tour; ils  résideront   à   Alençon  et   figurent
parmi  les  protestants.
On  retrouve  dans  les  actes  d’Aillières,  l’abjuration  de  la  famille  Portebize  de
Beauvoir en 1670 et  ceux-ci intègrent  l’église catholique.  A la suite, Jacques fait
admettre sa fille  Jeanne au  collège des demoiselles de Saint-Cyr de madame de
Maintenon; après avoir fait ses preuves de noblesse desquelles, il résultait que Jean
de Portebize écuyer, seigneur du Bois de Soulaire, et Jeanne de La Roche en 1446,
étaient ses sixièmes aïeux.  Jeanne entra à l’institution en 1686.

Abel III de Portebize, seigneur de La Chevalerie en Chérancé, épouse vers 1658
Marie de Tillon,  fille  de  Louis de  Tillon  seigneur  des Vallées  et de Renée  de
Tucé. Ils  ont  deux  filles: Marie Marquise, dame de La Chevalerie, mariée vers
1685 à René Le Hault, seigneur  des Marais et, et Renée, mariée à  Gilles  Foucher,
seigneur  de La  Fontaine. Au  décès de Marie  de Tillon en 1670, Abel III se
remarie au  Mans  en  1672  avec  Louise   Houdebert,   les  deux  filles, Marie-
Marquise et Renée   sont  placées  sous  la  curatelle  de  Claude Martin, sieur de
Mareuil,  à  Congé  des  Guéréts,  époux  de  Geneviève  de  Tucé.  Le  fief  de  la
Chevalerie est déjà  dans la famille de Pierre de Tucé en 1532.(1)

(1) Archives du Cogner,chartrier de Granchamp, documents  déposés aux A.D de la Sarthe
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René le Hault  et  Marie-Marquise  de  Portebize  ont  sept  enfants nés à Chérancé:
René,  Jacques,  Michelle, Marguerite, Anne,  Marie, et  François.
Michelle  Le Hault  épouse Jean Le Comte en 1717,   six  enfants  naissent  de  ce
mariage: Marie, Renée, Jean, Michelle, Charles, Elisabeth.
Renée Le Comte, épouse  Jacques  Boisseau  en  1742, leur fils  Jacques, se  marie
en  1774 avec Marguerite Vaugarny  dont quatre enfants: Charles, François, Marie,
mariée à Thomas Beaufils, et Anne, Mariée à Louis François Péan.

Nous  avons  constaté  également  que  notre  arrière  grand-mère,  Marie  Delphine
Guichard, épouse de Louis Péan  est aussi descendante de cette Famille  par Marie
Boisseau épouse de Thomas Beaufils son arrière grand-mère.

La Boussardiere

ascendants de Marie de Portebize mariée à René Le Hault
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Famille de Tucé

Les recherches commencent par les Tucé des fiefs de la  Chevalerie,  les Tronchets,
et  du  Haut  Epinay  en  Chérancé,  et  de  Chancenay,  relevant  des  seigneurs  de
Grandchamp. (1)

Le  plus  ancien de cette  famille noté  à cet endroit, suivant un acte de 1529, est
Jacques  de  Tucé  marié  à  Magdeleine   de  Luxembourg,  fille  de  Philippe  de
Luxembourg.  Nous situons  la naissance  de Jacques Tucé,   chevalier seigneur  de
Bouër   vers  1465-1470,  son  décès  intervient  vers  1524,   trois   enfants  sont
répertoriés. 

François,  seigneur  de  Bouër,  aumonier  du  roi,  protonotaire  du  Saint  Siège
Apostolique;  Gilles, seigneur  de  Bouër et Pierre, seigneur de Bouër et de  la
Chevalerie, marié  à  Jeanne de  Saint- Germain. Pierre est décédé vers 1542. Les
trois  frères  Tucé  sont  des  petits-cousins  d'Henry  VIII  d'Angleterre.   Jeanne  de
Saint-Germain s’est remariée à René de Vanssay seigneur du Val, suivant un aveu
de 1553. Pierre  de  Tucé  et  Jeanne  de  Saint-Germain  ont  un  fils,  Lazare,
seigneur de La Chevalerie, marié à  Ruth Vavasseur, ont plusieurs enfants dont:
Suzanne  et   René  dont   nous   ne   connaisssons   l’épouse   et   ensuite,  nous
retrouvons  Renée,  épouse  de Louis de  Tillon, après 1629.

Le  titre  de  La Chevalerie, devrait  trouver  son  origine  avec Agnès  de La
Chevalerie,  veuve  de  Bouchard  de  Vernie,   remariée   à  Jean   des   Escotais.
Beaudoin de Tucé seigneur de Bouër, Dollon et de La Brisolière est marié à Jeanne
des Escotais, dame de La Brisolière et de La Chevalerie.

Le décès de Beaudoin, doit se situer en 1482,  Jeanne des Escotais se remarie avec
François de Saint-Fraimbaut en 1483. 

(1) A.D de la Sarthe 4 J65 et 4 J 153.

 

Tucé 
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Le lieu de Domaine, propriété de la famille de Tucé à Bouër  
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Lettre de rémission de Charles VI, de 1399, restituant les biens confisqués à la suite
de la tentative d'assassinat du connétable Olivier de Clisson, par Pierre de Craon et
Bonnabes de Tucé et Comparses le 13 juin 1392

document, A D de la Sarthe, par Hélène Renaudin
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L’ascendance la plus lointaine des Tucé de Bouër, est Richard  de Tucé, seigneur
de Bouër et Comererie,   marié à Lucette d’Aunoys, décédé vers 1407, déchu de
tous  ses biens par   Charles VI en raison de la tentative d’assassinat du  connétable
Olivier de Clisson, à fuit  en  Bretagne  avec  Pierre de Craon.   Ses   biens  ont  été
restitués  par  lettre   de  rémission  du  roi  Charles  VI  à   son   fils Guillaume de
Tucé, seigneur de Bouër et Dollon, époux  de  Gilonne d’Illiers,  dame du Grez à
Marboué  (2). Ils ont plusieurs enfants;   Beaudoin déjà cité,  marié à  Jeanne des
Escotais;  Guillemette, mariée à Hugues de Prunelé;  Alix, mariée à Oudart de la
Vove;   Jean, chanoine de Chartres;   Louise, mariée à Jean de Villiers, seigneur de
la Ramée en 1466. Beaudoin est le père de Jacques de Tucé, marié  à Madeleine de
Luxembourg, dame du Grez. Le lien de Richard  de Tucé  avec  la famille Tucé de
Lavardin, est indiqué au cartulaire de l’abbaye de Perseigne. Il serait un fils de
Guillaume Ier de Tucé, marié à Jeanne d’Aillières. Au  chartrier de La Vaudelle et
Averton en Mayenne, Jean des Escotais dispute à tort la seigneurie de la Brisollière
à sa sœur Jeanne et à son mari Beaudoin de Tucé en 1475. 

Nous trouvons des lettres de correspondance  entre  Magdeleine  de  Chourses (1)

dame de Lucé  et   François de Tucé, son  cousin, à  propos du  procès  de  son  fils
Charles de Couesmes,  seigneur de Lucé, mari successif de Jeanne  et de Gabrielle
d’Harcourt.  Le lien de famille de Magdeleine de Chourses avec François de Tucé
se situe avec la famille d’Illiers. Sa tante, Marguerite de Chourses, est l’épouse de
Jean d’Illiers, neveu de Guillaume de Tucé.

                                                    

                                             Escotais

(1) Magdeleine de Chourses entama des démarches en faveur de son fils  qui était accusé d’avoir
empoisonné sa femme, et ensuite avait enlevé et épousé la sœur de celle-ci. Il obtint une lettre de 
rémission de la régente pendant que François 1er était prisonnier de Charles Quint. ( sources 
chartrier de Lucé). François de Tucé reçu une bulle du pape Clément VII pour valider le 
mariage de Charles de Couesmes avec Gabriel d’Harcourt. Un nombre  important de ces  lettres
figurant au  chartrier  de Lucé, ont  été retranscrites dans la revue de la SHAM de 1887 .             

(2) Province du Maine E .Vallée  1905
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Parchemin rédigé en latin,  jugement du Parlement  de Paris en 1475 concernant  le droit  de
propriété du domaine de La Brisolière appartenant à Beaudoin de Tucé et à son épouse Jehanne
des Escotais, contesté par Jehan des Escotais.    
                                         

chartier de la Vaudelle  archives de la Mayenne

                                                                             

Ascendants de Beaudoin de Tucé marié à Jeanne des Escotais
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Ascendants de Lazare de Tucé, marié à Ruth Vavasseur

Ascendants de Jeanne des Escotais
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Document parchemin de 1542 du chartrier de Grandchamp     A. D  de la Sarthe
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A.D de la Sarthe archives du Cogner

document de 1634 du chartrier de Grandchamp, établissant les aveux de la famille 
de Tucé, pour la Chevalerie à Chérancé depuis Pierre, fils de Jacques de Tucé et de 
Magdeleine de Luxembourg en 1532 jusqu’à Renée en 1629, épouse de Louis de 
Tillon.   
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Ascendance royale Anglaise de Magdeleine de Luxembourg, épouse de Jacques de Tucé
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Philippe de Luxembourg

1445-1519

Evêque du Mans
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Philippe de Luxembourg est né en 1445, il est le fils de Thibault de Luxembourg,
comte  de  Brienne,  seigneur  de  Fiennes,  et  de  Philippote  de  Melun,  dame  de
Sottenghien. Thibault avait pris l’habit écclésiastique au décès de son épouse et
avait eut au moins six enfants. Philippe était déjà chanoine de l’église cathédrale
Saint  Julien  du  Mans.  Il  eut  une  relation  avec  Marguerite  de  Lorraine,  future
duchesse d'Alençon, dont naquit une fille naturelle (1), Magdeleine qu’il a reconnue
et qui figure dans le codicille de son testament. Il devint évêque à trente deux ans,
et pris en charge l’évêché du Mans en 1477 et en même temps, il postula pour celui
de Thérouanne mais l’obtint en 1499. Contrairement à son père qui était le plus
souvent auprès de la cour royale, et des grands personnages du royaume, comme le
voulait la coutume et les abus du moment, Philippe s’occupa de sa charge avec
beaucoup d’ardeur. Il résigna son évêché à son neveu François en 1507, ce dernier
décéda  en  1509,  il  reprit  l’évêché  du  Mans  et  Il  prit  également  la  charge  de
l’évêché de Saint Pons de Thomières en en 1509. Et pendant son épiscopat, devint
également évêque d’Arras de 1512 à 1515. A cette époque, pour augmenter leurs
revenus, les charges se cumulaient. Il était abbé d’Igny, de Saint Martin de Séez, de
Jumièges,  de Saint Vincent du Mans et abbé commendataire de plusieurs autres
abbayes,  dont  celle  d’Entremont,   également  prieur  commendataire  de
Montierneuf, et de Contamine de l’ordre de Cluny au comté de Genève. Toutes ces
charges lui apportaient des revenus considérables et on peut admettre sans faire
d’exagérations, qu’il était l’un des prélats les plus riches de France. Sa charge le
conduisit  également  à  être  présent  lors  d’événements  importants.  D’après  un
manuscrit, rédigé par un moine du prieuré de la Madeleine de Tiron le Chastel,
concernant le voyage de Pierre Barbatre vers Jérusalem, il semblerait que Philippe
de Luxembourg ait entrepris un voyage vers la Terre Sainte en 1480 en compagnie
de Jean-Louis de Savoie, évêque de Genève. Ils embarquèrent à Venise le 6 juin sur
une galère,  la  Contarina,  seul  bateau  autorisé  par  les  Turcs  à  naviguer  vers  la
Palestine. La Contarina mit trois jours pour atteindre Parenzo, les 13 et 14 juin, les
pélerins font escale à Zara puis les 20 et 21 juin à Raguse ( Dubrovnik ) ville très
peu sûre pour les chrétiens. Le 23, une tempête oblige la Contarina à faire demi-
tour, l’équipage craint un attaque des Turcs et les armes sont prêtes à faire feu au
cas où les Turcs ne respecteraient pas les accords de Venise. Vers le 30 Juin, se
produit à Corfou, une contreverse entre les pèlerins et les autorités Vénitiennes sur
l’opportunité de poursuivre le voyage par les risques encourus. Finalement un quart
des pèlerins décide d’abandonner et parmi eux, les évêques de Genève et du Mans.
Ici  s’arrête le récit  du voyage de Philippe de Luxembourg.  Dom Piolin évoque
également ce voyage sans plus de précisions. Après la mort de Louis XI, Philippe
fut choisi avec l’abbé de Saint-Calais Jean de Ronsard et quelques autres députés
pour assister au nom de la province aux états assemblés à Tours par Charles VIII en
1484.  L’évêque  du  Mans  prit  une  grande  place  en  cette  assemblée,  il  fut  le
représentant des  ducs d’Orléans et d’Alençon, des comtes d’Angoulême, de Foix
et de Dunois.

(1) André Bouton, le clergé de la renaissance et histoire de l’église du Mans Dom Paul Piolin de
l’abbaye de Solesmes. Et histoire des évêques du Mans p 143
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L’année suivante, il enterra dans l’église Saint-Tugal de la ville de Laval, le corps
d’André de Laval seigneur de Lohéac, maréchal de France; et en 1486, il rendit les
mêmes  devoirs  funèbres,  dans la  même  église,  à Guy XIV de Laval,  décédé à
Châteaubriand, d’où son corps fut apporté à Laval.

Philippe de Luxembourg à l’abbatiale de Solesmes

photo: Gérard PICHON

En 1487 l’évêque du Mans fut chargé par le roi, de recevoir l’ambassade du roi de
Bohème qu’il conduisit à Paris et l’accompagna à Angers et Laval où se trouvait la
cour. Une naissance aussi illustre que celle de Philippe de Luxembourg, soutenue
par toutes les belles qualités d’esprit et du cœur, le rendait digne du rang le plus
élevé de l’église; aussi  le chapeau de cardinal ne pouvait lui échapper. Le pape
Alexandre  VI  le  lui  accorda  le  21  janvier  1495,   et   différa  cette  nomination
jusqu’au 21 janvier 1497. Alors il donna pour titre à notre prélat, l’église des Saints
Pierre et Marcelin.L’évêque du Mans n’attendit pas cette dernière formalité pour se
revêtir des nouveaux insignes, et le 29 avril 1495, il fit son entrée solennelle au
Mans en qualité de cardinal. 
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La  même  année,  le  roi  Charles  VIII  donna  à  Philippe,  une  nouvelle  marque
d’affection en lui procurant le siège de l’épiscopat de Thérouanne, vacant depuis la
mort  d’Antoine de Croy et  en prit  possession le 24 janvier  1499. Charles  VIII
décéda la même année et  par  reconnaissance, Philippe célébra les funérailles du
roi à Saint-Denis. Cette mort donna le trône à Louis XII connu auparavant sous le
titre de duc d’Orléans. Et venant d’accéder au trône, il pensa à répudier Jeanne de
France,  fille  de  Louis  XI,  qui  la  lui  avait  fait  épouser  de  force.  Il  envoya des
ambassadeurs  auprès  du  pape,  dont  Philippe  de  Luxembourg  pour  présider  au
jugement  de  cette  cause,  assisté  de  Louis  d’Amboise,  évêque  d’Albi  et  nonce
apostolique  et  d’autres  commissaires.  En  1498  la  sentence  fut  favorable  aux
intentions du roi,  la princesse Jeanne consentit à la dissolution de son mariage et
devint religieuse au couvent d'Annonciade de Bourges qu’elle avait fondé. Elle y
mouru en odeur de sainteté.  Louis XII  épousa Anne de Bretagne,  à la suite de
l’annulation  du  mariage.  L’année  suivante,  Guy  XV,  comte  de  Laval,  fut
solennellement inhumé en l’église Saint-Tugal, par le cardinal Philippe en présence
de l’évêque de Rennes, et de plusieurs autres prélats. Ce seigneur avait donné en
1484, aux religieux de Saint François de Paule, quinze arpents de bois de la forêt
de Perseigne, où ils dressèrent sept à huit cellules, et jetèrent les fondements de
l’ermitage  des  Chasteliers.  Il  fit  aussi  ériger  en  1486,  la  paroisse  de  Saint-
Vénérand, dans les faubourgs de la ville de Laval. Elle dépendait auparavant de
l’église de Saint-Melaine, éloignée d’un quart de lieue. Notre évêque y consentit.
Ce méme Guy fut encore le fondateur en 1498, de l’église et du couvent de Saint-
Dominique de Laval, et le fit dédier l’année suivante par Philippe sous le titre de
Notre  Dame-de-Bonne-Rencontre.  La  volonté  de  notre  prélat  fut  accomplie
lorsqu’il vit l’heureux succès des soins qu’il avait pris pour établir la réforme dans
les cinq monastères de Chezal-Benoit. Afin de contribuer plus efficacement à cette
réforme,  il  se  démit  avec  générosité  des  abbayes  de Jumièges,  Saint-Martin  de
Sées,  et  de  Saint-Vincent  du  Mans,  en  faveur  des  religieux  réformés  qu’il
introduisit dans cette dernière abbaye le 23 aout 1501. Il y remit en règle, la crosse
qu’il  tenait  en  commende,  sans  se  réserver  aucune  pension,  ce  qu’il  avait  fait
également sur les autres dont il était titulaire. A Saint-Martin de Sées, Il fut soutenu
par la duchesse d’Alençon, Marguerite de Lorraine, dans la réforme que Philippe
introduisit  à  l’abbaye  d’Almenêches.  Son  zêle  et  son  désintéressement  furent
récompensés par de nouveaux honneurs. Après la mort des papes Alexandre VI, et
Pie III, Jules II étant parvenu au pontificat, se souvint avoir fait ses études avec
Philippe de Luxembourg, et le fit évêque de Tusculum et d’Albano et le nomma
légat à latere dans tout le royaume de France. Ce pape, avant de porter la tiare,
s’appelait Jules Della Rovère. Son nom, joint à l’estime qu’il avait pour Philippe,
lui fit donner de grands privilèges à l’église cathédrale Saint-Julien, son patron. Il
accorda à ceux qui feraient certaines prières, devant sept autels, marquées d’autant
de croix, pendant le carême, les mêmes indulgences que gagnent ceux que visitent
les stations de Rome.
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Photo G.Pichon

En reconnaissance, on célèbre tous les ans un service à son intention, le lendemain
de la dédicace, et l’on a mis en haut des deux pilliers qui séparent la nef de la
croisée, cette inscription toujours visible : JULIO 2. PONT MAX BENEFACTORI.

Philippe  de  son  côté,  n’épargna  rien  pour  rendre  cette  église  magnifique.  Il
l’enrichit d’un crucifix d’argent d’un poids très considérable, et de douze statues du
même métal. Il fit suspendre, entre deux piliers près du chœur, des orgues dorées et
argentées, et attacher dans un des ailes de la croisée deux buffets, en forme de cul-
de-lampe, garnis de pédales d’un rare artifice. Il donna des fonds baptismaux de
cuivre, soutenus par trois lions, et fit fondre la grosse cloche, et fit fabriquer une
belle horloge, que l’on admirait  près de la porte septentrionale, et  qui servit  de
modèle à celles de Lyon et de Strasbourg.  Les routes à une grande distance de la
cité furent pavées qui furent appelées pavé du cardinal. Il fit également construire
un pont de pierre à Champagné; enfin il fit bâtir la chapelle de son palais épiscopal,
en forme de dôme, où il faisait allumer toutes les nuits un flambeau pour servir de
fanal aux courriers qui venaient au Mans de toutes les parties du Royaume pour
avoir, comme légat du pape, les expéditions d’affaires. Il la dota et en donna la
présentation à son official. Il mit encore dans le trésor de sa cathédrale, plusieurs
riches vases, reliquaires et ornements. Il voulut même entreprendre de monter la
nef au niveau du chœur, mais irrité de ce que les chanoines lui avaient demandé
caution pour achever cette grande entreprise s’il venait à décéder avant qu’elle ne
fut  accomplie;  finalement,  il  y  renonça.  Il  répara  et  augmenta  son  château  de
Touvoie à Saint-Corneille, et refit entièrement celui d’Yvré-l’évêque, et augmenta
de  plusieurs  rentes  le  domaine  de  son  évêché  et  de  son  église.  Aucun  de  ces
monuments  n’ont  égalé  en  beauté  les  sculptures  dont  l’église  du  prieuré  de
Solesmes que fit  élever Philippe Moreau de Saint  Hilaire par  le concours d’un
bienfaiteur en la personne de Jean d’Armagnac, duc de Nemours et seigneur de
Sablé et petit-fils d’Isabelle de Luxembourg. Jean Bougler, s’employa à augmenter
le statuaire et l’on voit parmi ces statues, la Pâmoison de la Vierge, où figurent
Michel Bureau,  abbé de la Couture, et  Philippe de  Luxembourg, évêque du Mans.
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Pamoison de la Vierge à l’abbatiale de Solesmes, à droite Philippe de Luxembourg (1)

photo: Gérard PICHON

En 1492, Philippe rendit les honneurs à René de Valois, duc d’Alençon. Le duc
étant tombé malade, son épouse, Marguerite de Lorraine appela l’évêque du Mans
et Gilles de Laval évêque de Sées; ils assistèrent ce prince à son lit de mort et
rendirent  les  honneurs  funèbres.  Veuve  à  trente  ans,  Marguerite  prit  en  mains
l’administration du domaine de ses fils, et resta très liée à Philippe de Luxembourg.
Elle eut néanmoins un différent avec Philippe qui prétendait la succession de la
seigneurie de Nogent le Rotrou dont il avait hérité au même titre que son frère, en
leur qualité de neveux d’Isabeau de Luxembourg, épouse de Charles d’Anjou dont
le  petit  fils,  Jean  d’Armagnac  duc  de  Nemours,  décédé  sans  hoirs.  Philippe
abandonna ses prétentions sur  Nogent,  qui  lui avaient  beaucoup plus coûté que
rapporté, et Marguerite obtint gain de cause. En 1516, elle se retira sous l’habit des
Clarisses  au  monastère  d’Argentan  et  décéda  le  2  novembre  1521.  Marie  de
Luxembourg,  duchesse  de  Vendôme,  cousine  de  Philippe,  fut  une  grande
protectrice  des  maisons  religieuses  de notre  contrée  avec son mari  François  de
Bourbon,  ses  liens  de  famille  avec  Philippe  ont  contribué   à   construire  avec
l’évêque du Mans, le portail de l’église de Saint-Calais. 

(1)La  présence  de  Philippe  de  Luxembourg  est  attestée  par  le  service  d’inventaire  des
monuments historiques des pays de Loire et dans l’ouvrage de l’abbaye de Solesmes par dom
Barbeau
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Les noms de Marguerite de Lorraine et de Marie de Luxembourg, sont associés aux
bienfaits  que  ces  deux femmes  ont  répandu dans  notre  région pendant  plus  de
cinquante ans. En cette même année 1492 le 15 avril,  Philippe de Luxembourg
célébra les funérailles solennelles de son père Thibault, mort quinze ans auparavant
et  sa  dépouille  mortelle  rapportée  d’Italie  où  il  s’était  rendu  pour  recevoir  sa
dignité de cardinal, mais décédé au cours du voyage, avait été déposée en l’abbaye
de Saint-Vincent,  fut  ensevelie  dans  la  cathédrale.  A la  mort  de son frère  ainé
Jacques seigneur de Fiennes, Philippe l’ensevelit également en la cathédrale et lui
éleva un monument digne de son rang. Philippe de Luxembourg, voulu faire son
entrée solennelle à Thérouanne, il la fit en 1502 en grande pompe. Afin de donner
une grandeur à cette cérémonie, il obtint du Saint-Siège, les indulgences du jubilé
en faveur de ceux qui  assisteraient à cette occasion le 29 mai et l’on compta plus
de cent mille personnes. Il passa une partie de l’année en Flandre et fit un entrée
solennelle à Saint-Omer le 9 juin, et y consacra peu après, l’église des Franciscains.
La naissance de François de Laval, fils de Guy XVI et de Charlotte d’Aragon, attira
Philippe  de  Luxembourg  à  Laval  et  il  baptisa  le  nouveau-né  et  fut  parrain  et
madame d’Espinay,  marraine.  Philippe fut  présent  au couronnement  de la reine
Anne de Bretagne en 1504 à Saint-Denis, ce fut le cardinal Georges d’Amboise qui
accomplit la cérémonie. Le cardinal Philippe de Luxembourg donna, par dispense
du pape, le Pallium à François de Rohan, évêque d’Angers quand il fut nommé
archevêque de Lyon et primat des Gaules. Après cette cérémonie qui eut lieu en la
chapelle  Notre-Dame-du-Chevet,  Lezin  Cheminart  et  Jacques  de  Courthardi,
allèrent  le  complimenter  de  sa  nouvelle  dignité  et  consentirent  qu’il  donna  sa
bénédiction et fit ses autres fonctions dans leur église, avec protestation néanmoins
que cette tolérance n’apporterait aucun préjudice à leurs privilèges, par lesquels ils
se prétendaient exempts de la visite et juridiction de tous les évêques métopolitains
et primats. Il leur en donna des lettres d’assurance, signées de sa main et datées du
23 juin 1505.

enluminures des armoiries du missel du cardinal

Médiathèque du Mans
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Le château d’Yvré-l’Evêque, reconstruit par Philippe de Luxembourg

Source: Gallica et SHAM

Armoiries de Philippe de Luxembourg au portail de l'église d'Entremont en Haute Savoie
Source : Cloé Chassany, mémoire sur les stalles d'Entremont
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Le cardinal Philippe de Luxembourg agé de soixante deux ans, résigna l’évêché du
Mans avec l’autorisation du roi à son neveu François, fils de Jacques, seigneur de
Fiennes,  son  frère  ainé.  En  1507,  le  pape  Jules  II  en  donna  gratuitement  les
provisions.  L’évêché du Mans  ne  fut  pas  longtemps  gouverné par  le  neveu de
Philippe. François voulut accompagner son oncle à Rome où Philippe avait prévu
de résider auprès du pape, le jeune prélat fut pris d’une forte fièvre dont il décéda
le 9 septembre 1509. Deux ans plus tard, son corps fut apporté au Mans et inhumé
en la cathédrale dans le caveau des Luxembourg, et son cœur déposé en l’église de
l’abbaye Saint-Vincent. Après la mort de François de Luxembourg, le pape Jules II
rendit l’évêché du Mans à Philippe qui en accepta la charge. Il revint au Mans,
poursuivre son œuvre de bien et fut maintenu dans ses fonctions de légat du pape
en France par le successeur de Jules II, le pape Léon X. Toutes ces grandeurs ne lui
firent pas oublier le moment où cela se terminerait, et d’en rappeler sa devise:

Dieu nous pardoint et une tête de mort avec ce mot: Memento.

Il  s’occupa davantage de cette pensée après le décès du chanoine  Baudoin de
Crepy, son intime ami qu’il avait ramené avec lui de Thérouanne, il l’avait pourvu
de bénéfices dont il n’abusa pas et employa ses revenus aux œuvres des pauvres et
nécéssiteux, et à la décoration des églises. Ce fut  lui qui offrit la tapisserie de la vie
de Saint Julien qui servait de parure au chœur de la cathédrale au moment des fêtes
les plus importantes. Philippe de Luxembourg, l’inhuma en la chapelle de Notre-
Dame-de-Pitié au mois de janvier 1518.

                             
   

                        Sceau d’évêque                                   Sceau de cardinal

source SHAM
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Tombeau dédié au pape Jules II, par Michel Ange, à l’église Saint-Pierre-aux-Liens à Rome

photo Gérard PICHON

A peine rentré au Mans, Philippe vit éclater un facheux différent entre Louis XII et
la  cour  de Rome.  Pour  se  venger,  le  roi  traita  avec  l’empereur  Maximilien,  la
convocation d’un traité destiné à travailler à la réforme de l’église. Pour empêcher
un  schisme  imminent,  le  pape  convoqua  un  concile  de  Latran  et  engagea  les
cardinaux fugitifs à rentrer dans le rang. Le cardinal de Luxembourg écrivit dans
un style très soumis, le priant d’accorder la paix à Louis XII qui sentait la nécessité
de rejeter les malheurs passés sur ses conseillers. Le duc de Valois, futur François
Ier, joignait ses sollicitations à celles du roi et la reine Anne demandait la même
grâce. 
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sceau figurant dans l’histoire de la cathédrale du Mans par le chanoine Ledru, préface de Mgr 
Grente 1923

Grand sceau de Philippe de Luxembourg. On remarque le fond de fleurs de lys
rappelant  sa  parenté  au royaume de France.  Ce sceau  à été  présenté  par  Mr
Hucher de la société d’Archéologie, c’est également ce dernier qui a effectué le
dessin représentant le jubé du cardinal dans la cathédrale du Mans et l’a présenté
en 1876 au concours des antiquités de la France. 
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Les  armoiries  du  cardinal  et  sa  devise:  Dieu  nous  pardoint,  et  en
accompagnement,  Memento et une tête de mort.

Son blason seul,  est peint côté gauche du chœur en la cathédrale du Mans
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Le  souverain  pontife  conféra  de  nouvelles  grâces  à  l’évêque  du  Mans  en  lui
donnant  fin  1512,  Albano  et  Tusculum.  Le  21  janvier  1511,  il  avait  recueilli
l’évêché d’Arras résigné par son oncle François de Melun. Il le conserva trois ans
et le transmit au cardinal d’Ancône.  Jules II décéda en 1513, mais Philippe ne se
rendit  pas  au  conclave  qui  plaça  Léon  X,  et  en  même  temps,  les  Anglais
s’emparaient  de la ville de Thérouanne et  épargnèrent  la cathédrale et  le  palais
épiscopal en considération de notre cardinal et à la prière de son frère aîné Jacques.
Au mois  de  janvier  1514,  la  reine  Anne  décéda à  Blois,  et  ce  fut  Philippe  de
Luxembourg qui leva le corps de la chapelle du château et le conduisit à Paris. Il
officia les obsèques de la reine en la cathédrale Notre-Dame le 15 février, puis à
l’abbaye de Saint-Denis,  ayant pour diacre, l’archevêque de Lyon et pour sous-
diacre, l’archevêque de Sens. Philippe ne négligeait pas pour autant les affaires de
son diocèse, le 24 avril, il pria les chanoines de l’église d’Angers, de lui prêter la
galerie  Saint-Maurice  pour  juger  un cause   relative à  l’abbaye de Clermont  au
Maine  à  proximité  de laval.  Dans l’espoir  de  remédier  à  certains abus dans la
solennité de la fêtes des Rameaux, il voulut interdire les concerts de fifres, violons,
haut-bois,  qui  accompagnaient  la  procession  depuis  Saint-Vincent,  jusqu’à  la
cathédrale. De plus il sollicita, et obtint du roi des lettres patentes pour transférer la
course des Lances.  Cette fête  eut  lieu plus tard à  Champagné.  L’abbaye Saint-
Vincent vit en 1515, une translation des reliques de saint Domnole, pour lesquelles
le cardinal donna une magnifique châsse. Au même moment, Louis XII décéda et
François Ier monta sur le trône. Philippe de Luxembourg couronna la reine Claude
en l’église Saint-Denis en présence d’un grand nombre de prélats. Le pape lui avait
confirmé  le  titre  de  légat  pour  le  royaume  de  France,  le  chargea  de  veiller  à
l’observation du concordat, ce titre le plaçait à la tête de tout le clergé de France.
Une fondation le préoccupait depuis longtemps, et il s’en occupait depuis 1517,
c’était  sa  volonté d’établir  à Paris,  un collège pour les  écoliers  pauvres de son
diocèse pour les former aux bonnes lettres. Il n’eut pas le temps de cette exécution,
mais laissa à Christophe de Chauvigné, chanoine du Mans et évêque de Saint Pol
de Léon, le soin d’accomplir son vœux testamentaire. A l’emplacement de l’ancien
hôtel des évêques du Mans, rue de Reims sur la montagne Sainte-Geneviève fut
bâti  un collège neuf avec chapelle et un puits et autres servitudes de trente six
chambres pour les boursiers. 

Depuis longtemps,  Philippe de Luxembourg ressentait  l’avancée du temps et  la
maladie l’emporta le 2 juin 1519 à l’age de soixante quatorze ans. Ses obsèques
furent célébrées par le cardinal Jean Le Veneur, évêque de Lisieux et inhumé dans
la cathédrale du Mans.
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Plaque mortuaire de Philippe  de Luxembourg dans la cathédrale du Mans
photo Gérard Pichon

Le corps de Philippe de Luxembourg a été exhumé en  1863 en la cathédrale du
Mans, et examiné par le docteur Pelletier, qui relate que le cœur avait été prélevé et
le corps embaumé. Le personnage était de haute taille,  au trait grand et fort,  au
visage plein et  noble,  une  mitre   funéraire  placée sur  sa figure,  les vêtements
d’apparat en soie.(1)

(1) Séance de la  Société Française d’Archéologie réunie au Mans le 28 janvier 1863 sous la 
présidence de Monseigneur Fillion , évêque du Mans
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gisants de Philippe et Thibault de Luxembourg 

 AD de la Sarthe et SHAM

Le deux portraits de Philippe de Luxembourg sont introuvables.   Un portrait est attesté dans le 
cabinet de la bibliothèque de la ville du Mans.(bibliographie de Pesche 1828)  l’autre dans la salle 
du chapitre de la cathédrale.   ( dom Piolin, hist de l’église du Mans)  
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missel du cardinal
exposé à l'abbaye Saint Vincent avril 2015

missel à la médiathèque du Mans

photo G. Pichon
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Copie de vitrail représentant Philippe de Luxembourg à l'Abbaye de Jumièges

document collecté par Séverine Pichon
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Dans  l’histoire des évêques du Mans d’Antoine le Corvaisier, et de l’église  du
Mans  de Dom  Piolin,  nous voyons  le testament de Philippe de Luxembourg et le
codicile, cite: je donne à Madeleine, femme  de Monsieur de Bouair, si elle vit
après moi,  les six  tasses d’argent de  trois marcs d’argent la pièce,  et la  dorée de
même avec le couvercle et celle où on fait  l’essay et  lui donne  cent écus  soleils,
et  la tapisserie qui est en la chambre du roy, qui est une bergerie, ou deux cents
livres,  ce  qu’elle aimera le mieux. Et plus loin dans le testament, item je donne à
madame de Tucé, le tableau de Eccé Homo, que madame la  duchesse  d’Alençon
m’a  donné  et  aussi, donne  à  la  dite  dame de Tucé, un  couyssin, ou carreau  de
tapisserie de la croix de  Notre-seigneur, et la moitié des livres  de  sa bibliothèque
à son petit fils François de Tucé, protonotaire, seigneur de Bouër. Testament daté
du 21 avril 1518.  Il légua la plus grande partie de sa fortune à l’église. D’autres
dons sont faits aux enfants de Magdeleine.

un tableau, Ecce homo, peint en  1500 

musée Jacquemart-André
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Extraits du testament retranscrit dans l’histoire de l’église du Mans de dom
P.Piolin, à l’identique d’Antoine le Corvaisier (1)

(1)  Histoire des évêques du Mans d'A. Le Corvaisier, publié par Sébastien Cramoisy imprimeur du roi à 
Paris 1648, p 796, 799, 809, 811
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      Monsieur de Bouair est Jacques de Tucé
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Le cardinal fait don de chevaux aux deux pages, Chanteloup et Bouair. Plus tard, aux archives,
on retrouve à Chérancé  en 1595, un Jacques de Tucé, seigneur de La Bourdonnière. Il y eut
peut-être une alliance avec la famille Fréard de Chanteloup seigneur de La Bourdonnière. Jean
Fréard était secrétaire  du cardinal.
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Philippe de Luxembourg a été le modèle au portrait de Saint-Jérôme
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Thérouanne,  épargnée  par  Henry  VIII  d’Angleterre  en  égard  à  la  famille  de
Luxembourg,  « son  arrière  grand-mère  était  la  sœur  de  Thibault »,  fut  rasée
jusqu’à la dernière pierre en 1553, par Charles Quint,  qui fit  répandre du sel.
L’évêché fut partagé entre ceux d’Ypres, Saint-Omer et Boulogne.

Nous n’avons retrouvé aucune trace des évêques de Luxembourg à Saint-Pons de
Thomières lors d’une visite de la cathédrale.

Annecdote de l'arrière grand-mère Marie Delphine Guichard, affirmant : il y a eût
un évêque dans notre famille, sans savoir quel personnage, était relaté dans cette
transmission orale.

Philippe et Marguerite de Lorraine, dame de Mayenne, future duchesse d'Alençon,
furent très liés toute leur vie, et dans son testament, Philippe lègue le tableau de
Ecce homo à Magdeleine qui  lui  avait  été offert  par Marguerite.  Il  lègue à la
duchesse d'Alençon, son tableau le plus précieux de son cabinet de travail. Ceci
pourrait  être  un  message  subliminal  de  son  testament ?.  Ecce  hommo  « voici
l'homme »,  parait  désigner  le  père  de  sa  fille.  En  observant  le  portrait  de
Marguerite,  devenue  abbesse  avant  sa  fin  de  vie,  un  crane  y  figure,  de  façon
semblable au symbole  figurant aux armoiries  du cardinal Philippe .

Philippe de Luxembourg

Photo G Pichon à l’abbatiale de Solesmes
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Statue de Marguerite de Lorraine

Ascendants de Marguerite de Lorraine
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Famille de Luxembourg
                                                                                                                         
La famille de Luxembourg  est des plus illustres familles d’Europe, l’une des plus
puissantes, laquelle à  donné  quatre  empereurs  à  l’Allemagne, dont trois ont été
rois de Bohème, et un de Hongrie; six  reines  dont  une impératrice    d’Occident,
et  plusieurs princesses qui ont illustré les maisons auquelles elles se sont alliées.
Elle  a  possédé  aux  Pays  Bas,  les  duchés  de  Limbourg  et  de  Luxembourg;  en
Allemagne,  ceux de  Silésie  et  de Gorlitz; en Prusse, les marquisats de Moravie
et   de  Brandebourg;  et   en   France,    plusieurs   duchés-prairies,   comtés  et
seigneuries. Elle  a  aussi  possédé  les grandes  charges  de  la couronne, comme
celle  de  connétable,  grand-chambellan,  grand  bouteiller,  et  des  chevaliers  des
ordres.  Le plus ancien dont nous avons connaissance,  est   Sigfroy  qui prit   la
qualité de comte et mouru le 26 novembre 997. Le dictionnaire de la noblesse
retrace la généalogie  de cette famille et nous arrivons à la branche de Brienne et
Saint Pol, avec  Pierre  de Luxembourg  fait chevalier  de  la Toison d’or, en 1430
par  le  duc  de  Bourgogne.  Il  avait  épousé  Margarita  del  Balzo (1),  des  Baux
d’Andrie,  descendante  des  princes  d’Orange,  il  eut   de  cette  union:  Louis
(connétable  de  France),   Thibault    (évêque  du Mans),  Jacques,  Valéran,  Jean,
Jacqueline,  Isabeau  mariée  à   Charles  d’Anjou  comte  du  Maine  et  Catherine.
Thibault  de  Luxembourg,  seigneur  de  Fiennes,  comte  de   Brienne,  épousa
Philippotte de Melun dame de Sottenghien, fille de Jean de Melun, et eurent au
moins  six  enfants:  Jacques,  Jean,  Philippe   (évêque,  et  cardinal),  François,
Guillemette,  et  Magdeleine,  épouse de Jacques Chabot seigneur de Jarnac.  A la
mort  de sa  femme,  Thibault  devint  ecclésiastique,  et  eut  les Abbayes d’Igny et
d’Orcamp. Il fut élu évêque du Mans après Martin Berruyer,  il  avait  été élevé
cardinal par le Pape Sixte IV et se disposait à recevoir cette dignité, mais  décéda
au cours   de son voyage vers Rome le Ier septembre 1477
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(1) une légende indique que la famille del Balzo des Baux de Provence, descende de Baltazar un
des rois mages. Ils ont adopté pour blason, une comète à 16 rais.

Plaque mortuaire de Thibault de Luxembourg dans la cathédrale du Mans

photo G Pichon
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Pierre de Luxembourg chevalier de l’ordre de la Toison d’Or brevet n° 11 en 1430 

Pierre de Luxembourg est né en 1390, il passe le début de sa vie au royaume de
Naples, sa mère est comtesse de Conversano. Il épouse Marguerite des Baux, fille
du duc d'Andrie et de Steva Orsini. En 1420, il est avec l'armée Anglaise au siège
de Melun, et est fait prisonnier. Le roi d'Angleterre, paiera sa rançon pour sa liberté
en  1421.  Il  intègre  à  ce  moment,  le  conseil  du  duc  de  Brabant,  Jean  IV,  fils
d'Antoine  de  Bourgogne.  Il  sera  très  influent  à  ce  poste  de  conseiller  qu'il
conservera une longue période. Il est avec le duc pendant la lutte de ce dernier
contre son épouse, Jacqueline de Bavière, qui s'enfuit vers l'Angleterre, fait annuler
son mariage et épouse Humfrey de Gloucester, ce qui provoque une guerre entre les
deux comparses, ceci conduira à la conquête du Hainaut et Hollande. Au décès du
duc en 1427, Pierre de Luxembourg reste au conseil et c'est son frère, Philippe de
Saint Pol qui lui succède. Ce dernier meurt à son tour en 1430, et c'est Jean le Bon,
duc  de  Bourgogne  qui  arrive  au  pouvoir  au  Brabant.  Jean  le  Bon  ayant
connaissance des services rendus,  le fait  chevalier  de la Toison d'Or.  Il  devient
membre de la régence du Brabant, et hérite du comté de Saint Pol et du vicomté de
Lille  en  plus  des  possessions  de  sa  mère,  Conversano  et  Brienne.
Malheureusement, il contracte la peste à Rambures et décède le 31 aout 1433, et est
inhumé dans l'église de Cercamp.
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En  remontant  différentes  branches  des  ascendants  de Philippe de Luxembourg,
une branche,   remonte à  la famille des  Roches et  de  Sablé,  à partir de Jean  de
Luxembourg   Fils de Guy et  de Mahau de Chatillon. Une branche est issue de
Clémence de Châteaudun, épouse de Robert Ier de Dreux et l’autre branche, par la
sœur de Clémence ; Jeanne, épouse de Jean de Brienne, puis de Jean de Montfort.
Cette  dernière  branche  aboutit  à  Philippine  de  Melun,  épouse  de  Thibault  de
Luxembourg. On voit dans l'union de Thibault et Philippine, une convergence des
familles, leurs pères étaient chevaliers de la Toison d'Or à la même époque.

Familles de Sablé et des Roches

Sablé

Nous entrons dans cette famille de Sablé, dont  Robert  IV, partit à la 3 ème croisade
avec le roi Richard, était  le 11ème grand-maître  de l’Ordre du Temple,  et avec des
personnages  qui  ont  contribué par les dons, au  prieuré de Solesmes.  La fille de
Robert, Clémence de Sablé épousa Guillaume des Roches
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Robert de Sablé

Gisant aux armes de la famille de Sablé à l'abbatiale de Solesmes.

Photo G. Pichon
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Guillaume des Roches était sénéchal du Maine, Anjou et Touraine, allié d’Arthur
de Bretagne et alternativement de Jean Sans Terre et de Philippe Auguste, à la fin
du 12ème siècle et participé à la prise du château de Ballon par Philippe Auguste
auquel il a reproché la destruction.

Sources: armorial d’Hozier ,  l’ouest aux croisades, histoire du comté de Dunois, SHAM 1879,
Dom Thierry Barbeau,  bibliothèque de l’école des chartes, histoire de l’église du Mans de Dom
P Piolin

 

les branches de la famille de Sablé Ascendants de Philippe de Luxembourg
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Guillaume des Roches

1165 - 1222

Sénéchal du Maine, d’Anjou et de Touraine
                                            

              

                 Guillaume des Roches, serait né vers 1165, fils de Beaudoin des Roches
et d’Alix de Châtellerault
Il épouse en 1190,  Marguerite  de Sablé, fille de Robert IV de Sablé, 11ème   Grand-
Maître  de l’Ordre du Temple,  seigneur de Sablé et de Clémence de Mayenne. Elle
lui apporte en dot, Sablé, Loupelande  et  la Suze  au Maine. 
Son mariage se situe à l’èpoque  où  Robert de Sablé prépare  son départ à la 3ème

croisade.  Guillaume des Roches était veuf d’un premier mariage avec Philippe,
dont nous ne connaissons le nom.  Trois  enfants  sont  nés  de  son couple avec
Clémence de Mayenne : Jeanne, Robert et Clémence. On  ne connaît que peu de
choses des premières années de sa vie,  on  parle  de sa fonction  de  Sénéchal  vers
1190. 
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Dans  un acte d’une donation faite à Notre-Dame de la Boissière en Anjou, les
témoins de  cette donation   sont :   Pierre Savary,   Mathieu de La Jaille,  son frère
Raoul, et d’autres personnages. La pièce suivante, est la fondation du Prieuré du
Houx,  Guillaume  était en possession du manoir du Houx à Jupilles et des terres de
la Vigne, Vaugahet et de la Grange à Château du Loir. 
Ce  document  n’est  pas  daté,  mais  il   confirme  simplement   une  fondation
antérieure,   il  cite  qu’il  l’avait  faite  avant  sa  fonction  de  Sénéchal  pour  sa
donnation pour  Geoffroy, Abbé de Marmoutier qui gouverna ce monastère de 1187
à 1210, et le mois de mai 1199, date où Guillaume devint Sénéchal d’Anjou. Ce
sont les commencements de celui qui, par  des  circonstances  heureuses, devait
devenir par être l’un des plus puissants seigneurs de cette région du Maine et de
l’Anjou, mais de France.  Sa fortune prit  une proportion très importante par  son
mariage avec la fille de Robert de Sablé qui ne  voulu pas  laisser celle-ci, seule à
son départ avec le roi Richard. Il n’y avait dans le Maine que d’illustres familles
qui pouvaient avoir la prétention d’épouser  Marguerite car l’importance de son fief
était à  la hauteur de ces espérances, et finalement,  c’est sur Guillaume des Roches
que se porta  le choix de son père par l’ancienneté   de  sa famille,  sa valeur  et  sa
haute intelligence des affaires,  car  sa fortune n’était  pas grande.  Guillaume des
Roches,  participa en 1209 à la croisade contre  les Albigeois,  il  sut  ménager  sa
fortune pour être sur une même ligne que tous les grands vassaux de France et qu’il
soit devenu un des personnages les plus marquants du règne de Philippe Auguste,
et de Jean Sans Terre. Nous ne savons si Philippe Auguste fut affligé de la mort
d’Arthur de Bretagne, qui fit comparaître Jean pour y répondre de ces actes. Ses
terres  furent confisquées et cette sentence mise à exécution. Une tentative de Jean
pour reconquérir Angers en 1204 par ses gens conduits par Robert de Turnham
échoua. Le roi de France s’appropria l’Anjou et le Maine.

Le décès de Guillaume des Roches intervint en 1222, et fut inhumé en l’abbaye de
Bonlieu, un mausolée y avait été construit au dessus de la tombe avec sa statue et
l’effigie  de  ses  deux  filles.  Ses  funérailles  ont  été  célébrées  par  Guillaume de
Beaumont, évêque d’Angers en présence de ses gendres Amauri de Craon et de
Geoffroi de Châteaudun, et d’autres grands seigneurs du Maine et d’Anjou. Son
épouse, Marguerite de Sablé a été inhumée après 1225 dans le chœur de l’abbaye
de Perray-Neuf, et son cœur en l’abbaye de Bonlieu. 
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                                          Sceau de Guillaume des Roches     

            

Liste des donnations et fondations de Guillaume des Roches

- 1202  Restitution aux moines  de Saint  Nicolas d’Angers,  des décimes des
terres des Bois de Brion

- 1204   Donnation à l’abbaye de Bellebranche
- 1207   Donnation à l’abbaye de Mélinais en Anjou ,  de la terre d’Aulé le

Bourcé
- 1208   Donnation à l’abbaye de la Trappe, d’une rente de blé pour le luminaire

de  leur église
- 1209   Construction avec son épouse , Marguerite de Sablé , en l’honneur de la

Vierge Marie, de l’abbaye de Perray-Neuf en la paroisse de Précigny d’Anjou
- 1215   Donnation d’une rente de 60 sous à l’abbaye de Perseigne pour les

cierges
- 1216   Donnation aux chanoines de Sainte Marie de Gastines, d’un  moulin

qu’il possèdait à Château du Loir
- 1219   Fondation dans la région de Château du Loir, de  l’abbaye de Bonlieu

de l’ordre des filles de Citeaux
- 1219   Fondation du prieuré du Houx, qu’il donna à l’abbaye de Marmoutier

Condensé de la vie de Guillaume des Roches. Les écrits de la bibliothèque de l’école des chartes,
relatent sa vie auprès des rois d’Angleterre et de France, et  l’ hisoire de Sablé de G. Ménage. 

                                                   
Sceau de Marguerite de Sablé
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Ascendance de Blanche Péan vers Guillaume des Roches
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       Ascendants  de Philippine de Melun, épouse de Thibault de  Luxembourg

                                                                 

Melun
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Jean de Melun, chevalier de la Toison d'Or  brevet n°29 en 1432 , chambellan de
Bourgogne, gouverneur de Douai et de Gand

                                     Armorial de la Toison d'Or à la BNF
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Ascendants de Marguerite des Baux , épouse de Pierre de Luxembourg

     
 

 Baux
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Luxembourg            Braband               Chatillon            Dampierre

                                                             
                                                                  

                                                                  Fiennes
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Famille d’Illiers

Nous  avons  vu  précédemment   dans  la   recherche  de   la  famille   de  Tucé,
l’ascendance des Tucé, seigneurs de Bouër et du Grez à Marboué dont est issu
Jacques de Tucé,  marié  à Magdeleine de Luxembourg, son ascendance, par son
père Baudoin, époux de Jeanne des Escotais,  et  son grand-père  Guillaume  de
Tucé,  seigneur  de  Bouër  et du  Grez,  décédé  en 1472,  marié  à  Gilonne
d’Illiers,décédée en 1482 dame du Grez.

Gilonne  est  la  fille  de  Pierre  d’Illiers,  écuyer,  chevalier,   seigneur  d’Illiers,
Maisoncelles  et  de Saint Mars, gouverneur  de  Châteaudun,  décédé en 1424,  il
avait  épousé,   Alix de Chaumont-Quitry,  petite  fille  de Biete  Cassinel,  la  belle
Italienne,  admirée  de Charles  V de Valois.  Pierre  d’Illiers  et  Alix  eurent  deux
enfants de cette union, Florent et Gilonne.  Devenu veuf   par  deux fois,  il se
remarie un première fois après 1410, avec Marguerite de Taillecourt, avec qui il eut
cinq enfants, et  en troisièmes noces, épousa Jeanne d’Auteuil vers 1422.  Pierre
d’Illiers est fils de Guillaume d’Illiers  et  de  Jeanne  de  Beaumont. Le  plus
ancien  de  cette  famille, serait Ingerber d’Illiers, décédé après 1030. Parmi les
descendants de Pierre d’Illiers et Marguerite de Taillecourt,  citons Miles, évêque
de Chartres en  1459, nommé par Charles VII, ambassadeur au Saint-Siège. Et le
plus  vaillant  des  seigneurs  d’Illiers,  compagnon  de  Jeanne d’Arc au siège
d’Orléans, Florent fils de Pierre d’Illiers et d’Alix de Chaumont-Quitry,  devenu
conseiller et chambellan  du roi et Bailly, gouverneur de Chartres. 

                                          
ascendants de Gilonne d'Illiers, épouse de Guilllaume de Tucé
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                                Illiers                           Chaumont-Quitry               
                                        

Montagu
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                                      Famille  Tillon
                                        

Marie Marquise  de  Portebize, fille  de  Marie Tillon,  dont  nous  essayons de
remonter, avec difficultés  cette famille non inscrite dans les armoriaux ni dans  les
dictionnaires  de  La Chesnaye-Desbois.   Nous   savons   qu’elle   est   originaire
d’Anjou et  qu’une branche est partie en Lorraine. Marie est née en 1635 et a une
sœur  Charlotte  née  en 1638.  les actes de naissances des deux filles sont aux
archives de Chérancé. Leur père Louis de Tillon,  écuyer, seigneur des Vallées,  est
marié  à Renée  de Tucé. Il semble que cette famille se rapporte à  Olivier  de
Tillon, sénéchal du chapitre  de  Saint Maurice à Angers en 1400. Son fils, Olivier,
était en 1448, seigneur  de la Beltière et de Sacé. Le  sceau d’Urbain de Tillon, père
de Charles, gentilhomme  de la  chambre,  porte deux épées en  sautoir comme  les
Tillon  de  Lorraine.  La  dernière  pièce  relative  à  cette  famille  est  de 1685,
elle  concerne  Charlotte,  qui  s’intitule  fille  de  Louis  de  Tillon,  descendante  et
représentante  de Jean, fils  d’Olivier  de  Tillon,  fondateur  avec  sa  femme, d’une
chapelle  en  l’église  Sainte Croix d’Angers. ( Mémoire de la S.H de Lorraine 1876 ). On
retrouve  également  différentes  alliances  de  cette  famille,  Jean  de  Maridort,
seigneur de Saint Ouen et  Bourg  le  Roi, marié  le 19 octobre 1566, à  Claude de
Tillon, dame de Groslé, fille d’Urbain de Tillon, seigneur de Sacé, et de Charlotte
de  Villeblanche.   Une  généalogie  Tillon,  est  présente  dans  celle  de  la  famille
d’Harcourt,  et  d’après  celle-ci,  Louis  de  tillon  est  le  fils  de  Léon Tillon  et  de
Marguerite  Brechanon,  le père de Léon, Guillaume,  a épousé  une  demoiselle
d'Oiron, et son père Guillaume, épousa Renée Briand, des seigneurs  de Brez à
Bierné. Cette famille Briand est présente en ce lieu au XIIIème siècle. La famille
Briand, s'est alliée avec des familles importantes, dont est issu Jean Bourré, fils de
Bertrade Briand, qui fut ministre et argentier de Louis XI. 

                       

Briand
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Ascendants de Marie Tillon

Tillon

le blason Tillon est représenté épées pointes en haut ou en bas selon variantes
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Familles Le Comte  et  Guéroult

L’armorial  de  la  Sarthe  nous  indique,  Tassine  Le  Comte,  épouse  de  Pierre  de
Portebize,  seigneur  du  Bois  de  Soulaire.  Elle  est  originaire  de  Contilly,  petite
commune au  nord  de  Mamers, en  limite  du  Perche  et  l’on aperçoit depuis le
village, les hauteurs de Montgaudry, l’église  située au  sommet de la colline, à une
très belle allure, seulement entourée de quelques maisons. On devine au lointain
l’ancienne  seigneurie  de  la  Hazardière,  devenue   sans  doute,  une  ferme  à  la
révolution. Tassine Le Comte, veuve à Saint Rémy du Plain en 1637, s’est remariée
en 1639 avec Jacob de Semallé, seigneur de Bel Air. Au  cours des  recherches
d’archives, on découvre sa parenté avec la famille de Guéroult.  En examinant un
livre de la société historique du Maine de 1911, on y trouve l’histoire de Contilly
seigneurial, et la généalogie de cette famille.

La famille de Guéroult, est  originaire  de  Normandie, dont une branche s’est fixée
à  la  Noirais à Contilly

A  trois  cents  mètres du  bourg  de Contilly. Le plus  ancien seigneur de la Noirais
est   Jehan de Guéroult,  seigneur  du lieu,  du Boulay et  Saint  Aubin des  Grois,
décédé vers 1483 , était  marié à Marie de Tourneboeuf, deux enfants sont nés de ce
mariage :  Jehan et Robert

Jehan,  seigneur  de  la  Noirais,  du  Boulay,  St  Aubin  et  de  Bellenöé  en
Pervenchères dont nous ne connaissons l’épouse,  a  eut  deux  enfants:  Pierre
et  Jacques, marié  à Louise  de  Cochefilet dame de Bellavilliers au Perche, en
1525.
Pierre, écuyer, seigneur de  la  Noirais, s’est  marié  en 1535,  avec Jeanne  de
Barat,  ont  deux enfants,  Charles  et   Roberte, mariée  à  Julien  le  Royer,
seigneur  de  Villependue  à  Pizieux.

Charles,  seigneur de la  Noirais, du Boulay,  et Bellefontaine, décédé  en 1630,
marié  à Tassine    Le Comte, ont  trois enfants: Catherine, Pierre,  marié  en
1590  à  Catherine des  Loges, Marie mariée à Josias de Roullin, seigneur de
Roifront.

Catherine de Guéroult, mariée  à  Jean le Comte, seigneur  de  Forménil  et
Villependue,  ont  une  fille:   Tassine  Le  Comte  II,   mariée   à   Pierre   de
Portebize.   Nous   trouvons   d’autres  descendants  issus  de  cette  famille  de
Guéroult, dont la branche de Boisclaireau et une fille, Marie Magdeleine qui à
épousé  en  1721,  Jacques  de  Portebize,  petit  fils  d’Abel  et  Anne  de  La
Boussardière.
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                                             Guéroult

On retrouve dans les mémoires du département des Deux-Sèvres,  une demande d’arrestation
d’Abel de Portebize vers 1631, en compagnie de d’Alexandre Quelquejeu, ségrier par Guillaume
Lefebvre, bailli, juge royal du Saosnois.
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ascendants de Pierre de Portebize, marié à Marguerite d’Argenson

ascendants de François d’Argenson, marié à Jeanne de Cochefilet
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 Famille d’Argenson
Le fief et la terre d’Argenson à Saint Cosme de Vair  à donné  ce  nom à  cette
famille  du  Maine,  qui  a  possédé  depuis  le   XIVème siècle,   les  seigneuries
d’Avesnes, Montregnault à Saosnes, Terrehaut, et s’est ramifiée dans le Perche, elle
s’est éteinte au XVII ème siècle

La filiation remonte à Guillaume d’Argenson, seigneur du lieu, marié à Thomine
Bouju, fille de Thibaud Bouju,  seigneur de  Perray et  de Jeanne Dionise .  Ils
vivaient   en  1364,   et   eurent  six  enfants:  Macé,  Etienne,  Jacquette,  Peronne,
Isabeau, et Patry,

Patry  d’Argenson,  écuyer,  seigneur  d’Avesnes,  épousa  avant  1407,  Jehanne  de
Chourses, fille de Patry de Chourses, seigneur de Saint-Aignan et  Dangeul, et de
Jehanne  Pezas,  dame  d’Avesnes.  La  filiation  continue  avec  trois  enfants:
Guillaume,  Jeanne,  épouse  de  Jean  le  Vasseur,  et  Perrine.  A la  mort  de  Patry
d’Argenson, Jehanne de Chourses se remarie avec Pierre le Vasseur, seigneur de
Cogners .

Guillaume  marié à  Jeanne  de  Rouvron ou  Rouvres, dont  Jean, nommé dans des
actes de 1483 dont nous ne connaissons l’épouse. Ensuite, Gilles-Guillaume, marié
à Andrée de Montecler, ont un fils : François, 

François, seigneur d’Avesnes, marié en 1528  à Jeanne de  Cochefilet, dame  de
Bellavilliers au Perche, ont  Jean  et  Marguerite, mariée  à  Pierre  de  Portebize,
seigneur  du  Bois de  Soulaire.

Jean eut plusieurs enfants, dont Guillaume qui  épousa Lucèce  de Thurin et René,
qui sera  tué,  massacré en sortant du manoir de Verdigné, en représailles du pillage
de la Cathédrale du Mans en 1562 avec  Bouju et Vignolles,

Le château  d’Avesnes  à  été  reconstruit  au XVIII ème  siècle  et est devenu une
ferme, seule la chapelle, constituée du chœur de l’ancienne église datant du XII
ème siècle subsiste. Guillaume d’Argenson y aurait été inhumé. Il est dommage
que cette chapelle serve de dépôt agricole. Elle n’est pas en trop mauvais état et
pourrait être mise en valeur.

Un grand nombre de ces familles s’étaient converties  à la religion réformée, et  on
retrouve ainsi  Pierre de Portebize parmi les chefs Protestants d’Anjou.

Il est à noter,  une  rencontre à  Beaumont-sur-Sarthe  en l’année 2008 avec Richard de Thouars,
descendant  de  la  Famille  Le  Vasseur  et   d’Argenson,  cette   famille  émigra  en  Hollande  à
l’époque des persécutions et la révocation de l’édit de Nantes par Louis XIV. 

Richard deThouars est membre de la société historique et archéologique du Maine et c’est M.
Jürgen Klötgen, président  qui nous a mis en relation, sachant que nous avions des ancêtres
communs. Ses ancêtres  Thouars et Le Vasseur sont originaires du Grand Thouars  de Saint-
Mars-sous-Ballon  et  de  Cogners  près  de  Saint-Calais.  Une  autre  rencontre  avec  Geoffroy
d'Aillieres  en 2018 ayant les mêmes ascendants Le Vasseur et  d'Argenson et également avec
Scévole de Livonnière, petit-fils du prince de Carini de Vaulogé à Fercé, descendant de Pierre Le
Jariel et Marguerite Le Corvaisier.
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                  Portebize  Anjou                                   d'Argenson
           

Famille de Cochefilet
Cette famille commence à Colin Nicolas de Cochefilet, écuyer marié à Guillemette
de Hersées, dame de la Pellonnière, Corbonnois et Souazé en limite du Perche et de
la  Beauce. Ils ont  deux enfants: Jean et Guillaume.

Guillaume, seigneur du Pont et des Hersées, épouse en 1455, Jeanne de Bailleul
fille de Richard de Bailleul et Simone de Bellavilliers.  Deux fils  sont recensés:
Mathurin et Jacques.

Jacques,  seigneur  de  Bellavilliers  ,  Prulay  et  Bellesaule,  épouse  Catherine   de
Mauny,  dame   de  Bellesaule,  fille  de  Guillaume  de  Mauny,  seigneur  de  Saint
Aignan et  de Marie  de Beauvoisien. 

Jacques  et  Catherine  ont  cinq  enfants:  Jehan,  Pierre,  Jacques,  François  et
Marguerite.

Jehan  de  Cochefilet,  seigneur  de  Bellavilliers,  Prulay  et  Bellesaule,  épouse  en
1516, Marguerite de Saint-Berthevin, fille de Jehan de Saint-Berthevin et Jeanne de
Gaillon. Jehan  et  Marguerite ont  quatre enfants: Jeanne,  mariée  à  François
d’Argenson,  Magdeleine,   Françoise  et  Jean.

Une autre branche Cochefilet à donné naissance à Rachel de Cochefilet,  épouse
de Maximilien de Béthune, connu sous le nom de Sully, compagnon et ministre
d’Henri IV.

La  seigneurie  de  Bellesaule  est  située  à  Courceboeufs,  et  appartient  à  la
Freslonnière  à   Souligné,  aux aveux de 1407 de Hervé de Mauny, seigneur  de
Thorigny et Saint-Aignan. Guillaume de Mauny rends les mêmes aveux en 1457.(1)

Guillaume de Mauny est arrière-arrière grand-père de Françoise de Maridort,  la
dame de Montsoreau, immortalisée par Dumas.

(1) chroniques de Souligné par l’abbé T . Gouasneau
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Cochefilet

Famille Bouju

Le  plus  ancien membre  de cette famille, est  Pierre Bouju, voyer de  la ville du
Mans, né  vers 1195,  gendre  de  Guillaume Lochet. Son  fils  Pierre Bouju, est
capitaine de  la  tour Ribaudelle et château de la ville du Mans, il fut marié deux
fois: avec Jeanne de Saint Pierre des Baronnières en Touraine, ensuite avec Jeanne
de Soisy, fille de Thibaud de Soisy  de Sérillac Chérancé. Il fit l’acquisition de la
terre de Forbonnais à Champaissant,  et  vivait  encore en 1300. Son fils  Jacques
seigneur de Poissons décédé vers 1336 est  inhumé  près de la  chapelle  Saint
Antoine à  Coëffort,  marié  à  Catherine  la Dorée.  Ils fondèrent  en 1337, la
chapelle des Bouju en l’église  de la Maison-Dieu de Coëffort   au Mans.  Nous
retenons  ensuite,  Thibaud Bouju,  marié  à  Jeanne  Dionis,  dont  Thomine  Bouju,
épouse de Guillaume d’Argenson en 1364.
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La  terre de  Forbonnais  resta  en  possession  de  la  famille Bouju  pendant  six
générations  on retrouve cette  famille  à Avesnes en  Saosnois au lieu de Verdigné,
maison  forte,  édifiée  au XVI ème siècle.

               

                                                        Bouju

                                   Famille de Chourses

Le premier connu, est Patry de Chourses, seigneur de  Malicorne, Saint-Aignan,
Ballon vivant vers 1080. Son fils Hugues est cité fondateur du prieuré de Saint
Mards de Ballon.

Patry, fait le voyage vers la Palestine en recommandant son fils aux moines de la
Couture et  leur donne des terres de Bernay et la jouissance des biens féodaux.
Hugues  ratifie cette donnation en pésence  de  Geoffroy  de  Brulon, de  Foulques
de  Montfaucon  et  Robert   de  Foulletourte.  La fondation du prieuré de Saint
Mards aurait été faite en 1093.  

Pendant  le  même  temps,  Patry  et  son  épouse  Mathilde, donnent  à  cette
abbaye, l’église de Dodingdon  en Angleterre. En  1142, un  de  ses descendants,
Patry, marié  à Guyonne  de  Laval, fonde l’abbaye de Tyronneau à Saint Aignan.
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Leur  fils  Payen  épouse Anne de Brienne fille de  Jean II de Brienne et de Jeanne
de la Guerche. Ensuite leur fils Patry  épouse en 1318, Denise de  Bauçay dame de
Saint Aignan, fille  d’Hugues de Bauçay et Marie d’Archiac, ont deux fils: Louis et
Patrice

Patrice  épouse  Jehanne  Pezas  et  ont  une  Fille:  Jehanne,  mariée  à  Patrice
d’Argenson.

L’ouvrage de l’abbé Aubry: histoire de Saint Mars et Ballon,  donne des éléments de
cette famille.

Chourses
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Famille de Mauny

Les  éléments  de recherche  commencent  cette famille à Hervé de Mauny, baron
de Thorigny, cousin germain du connétable  Bertrand du Guesclin, chambellan  du
Roi Charles en 1370. Hervé épousa  Marie de Craon, fille de Guillaume de Craon,
vicomte de Châteaudun et de Marguerite de Dampierre. Ils eurent un fils, Hervé,
baron  de  thorigny,  marié  à  Jeanne  de  Saiges,  dame  de  Sacé,  dont  deux  fils
Guillaume, et Charles.

Guillaume, chevalier décédé en 1486, avait épousé Marie de Beauvoisien. De ce
mariage sont nés:   Pierre,  qui  épousa  Françoise  de  Beaumanoir, et  Catherine,
épouse   de   Jacques   de  Cochefilet.  Cette  branche  conduit,  aux  familles  de
Dampierre, Dreux  et  aux ascendances royales  Anglaises:  Henry  III  Plantagenêt,
et  de  France:  Louis VI  le  Gros.

                                                        

                        Mauny                  La Ferté Bernard
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Familles de Dampierre et Dreux

Ascendants de Marguerite de Dampierre

Ascendance royale Anglaise de Marie de Dreux

Ascendance Royale de France de Pierre de Dreux
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                    Craon                    Dampierre                   Dreux

  

                                               

                   Clermont                  Chatillon                   Provence  

                                     

                   Hainaut            Henry 111 d’Angleterre      Louis V1 de France
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Famille de La Béraudière

Le plus ancien recencé,  est  Jean de La Béraudière,  qui  se   joignit  à   Philippe
Auguste à la III ème croisade  en 1190 ainsi  que  le  prouve  le  titre suivant. Ce
titre est  une reconnaissance  qu’il fit pour sa portion d’un  emprunt  contracté
solidairement,  par lui et quatre croisés, sous la garantie de Juhel de Mayenne.

Voici le texte original en latin.

l’origine  de  cette  famille  chevaleresque,  est  située  au  Poitou,  elle  possédait  la
seigneurie de la Béraudière qui lui a donné son nom.  ( cartulaire de  l’abbaye  de
Villeloin ). Elle a  de tout temps occupé un  rang considérable dans cette province
et en Anjou, plusieurs  de ses branches s’y sont installées par des possessions et
alliances avec d’autres familles, la branche que nous  retiendrons  est  celle  de  la
Roche-Serpillon.  Guillaume  de  La  Béraudière,  peut-être  fils  de  Jean, était
commandeur de l’ordre du Temple en 1243.

Nous poursuivons  avec Guillaume de La Béraudière, marié en 1273 avec Anne de
Ravenel, dont jehan, conseiller et  maître d’hôtel du  roi marié  à Marguerite de
Plessis,  dont  Guillaume,  marié  en  1350  avec  Yvonne d’Aubigny,  dont   Jean,
chambellan  du  duc  d’Orléans,  marié  à  Jeanne Carrion, fille de Louis Carrion et
Jeanne du Bellay, dont Jean, marié en  1402 avec Berthelone de Serpillon, dame de
la Roche, dont Mathe, marié  à Jeanne de Pierres, dont Hardy, marié  en 1453 avec
Marie des Touches, dont Eustache, chambellan et conseillé du Roi Louis XI, marié
en 1472 à Jehanne Bahour dont Etienne, marié à Magdeleine du  Chesne,  dont
Marguerite, mariée  en 1513  à André de Portebize.    
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La Béraudière

L’ascendance  La  Béraudière,  se  poursuit  par  les  alliances  avec  les  familles
d’Anjou. Jean  de La Béraudière, marié  à  Jeanne  Carrion, fille  de  Louis Carrion
et   Jehanne  du  Bellay.  Le  père  de  Jehanne,  Jean  du  Bellay,  Marié  à  Jehanne
Souvain, le père de Jehanne, Pierre Souvain, Marié à Jehanne d’Ancenis, le père de
Jehanne, Geoffroy d’Ancenis, marié à Isabeau de Brienne.

                                       

              Carrion                   du Bellay                    Ancenis
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ascendance de Jeanne Carrion, épouse de Jean de La Béraudière

Famille de Brienne

Famille originaire de Brienne sur Aube, petite ville, comté  de Champagne  des
comtes  Palatins de Champagne, près de Troyes.

Le  premier connu  est  Engilbert, comte de Brienne, dans  une charte  de Monstier-
Ramey, à  la troisième année du règne d’Hugues Capet en 990, on lui donne pour
femme, Menfrede, veuve  de Fromond, comte de Sens et de Joigny. Il naîtra de
cette union, Engilbert II, vivant  en 1055 et eut pour fils Gautier, marié à Eustachie,
comtesse de Bar sur Seine. De cette union sont nés huit enfants : Erard, Milon,
Engilbert, Gui, Mansfrede, Pétronille, Adélaïs, et Avanne.

Erard, marié  à Alix de Roucy, fille d’ André,  comte de Ramru  ont  eut  pour
enfants :   Gautier II, Hubert, et Félicité.

Gautier II, comte  de Brienne, marié à  Adélaïs de Baudement,  fonda l’abbaye de
Basse Fontaine en 1143, ils  eurent cinq  enfants : Erard II, André, Jean, abbé de
Beaulieu, Marie et Elvide.   
         
Erard II, comte de brienne,  eut pour épouse Agnès de Monfaucon, fille de Richard
seigneur  de Montfaucon et d’Agnès, comtesse de Montbéliard, de cette union sont
nés: Gautier, Guillaume, Jean, Ermengarde.
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Jean  de  Brienne,  Roi  de  Jérusalem,  Empereur  de  Constantinople,  eut
l’administration  du comté de Brienne, pendant la minorité de Gautier IV. Il fut de
ceux qui se croisèrent avec les conquérants de Constantinople  et  par  sa  valeur,
après  le décès  du  Roi Amaury,  les  barons  de  Jérusalem décidèrent de lui offrir
ce  royaume  avec   Marie  de  Montserrat,  ce  qu’il  accepta  avec  l’agrément  de
Philippe Auguste, qui lui offrit quarante mille livres. Il fut couronné le dimanche
suivant la Saint Michel  en  1210  à  Tyr et  il  reçu  l’hommage  de  tous  les
seigneurs   du   royaume.  Il   retourna  combattre  pour  délivrer  la  ville  d’Acre,
assiègée par Conradin. Il mit le siège devant Damiette en Egypte, elle lui fut rendue
en novembre 1219, que les sarrasins  reprendront en 1221.  Il repartit en France
après le décès de la Reine Marie de Montserrat, vers l’Espagne pour obtenir un
secours de la Terre Sainte. Il épousa en Espagne en 1222,  Bérengère de Castille,
fille  du Roi  de Leon et  Galice,  Alfonso et  Bérenguela.  De retour en France,  il
assista au sacre de  Louis VIII en 1223. De son mariage avec Bérengère de Castille,
sont nés: Alphonse, Jean, Louis,et Marie.

Louis de Brienne, et d’Acre, Vicomte de Beaumont au Maine, permit aux religieux
du Prieuré de Vivoin, d’agrandir leur monastère en 1253. Il augmenta la Chartreuse
du parc d’Orques en  1263, lieu de son  inhumation.  Il épousa en 1253, Agnès  de
Beaumont,   dame  de La Flèche,   le   Lude,  Sainte  Suzanne,  Château-Gontier,
vicomtesse de Beaumont. De ce mariage, sont nés: Jean, Louis, devenu évêque de
Dunelmont en Angleterre, Marguerite, Marie, Jeanne, devenue épouse de Guy de
Laval.

Jean II de Brienne, vicomte de Beaumont, baron de Sainte-Suzanne, épousa Jeanne
de la Guerche dame de Pouancé, Château-Gontier, fille de Geoffroy, seigneur de la
Guerche  et   d’Emme,  dame  de   Château-Gontier.  De  cette  union   sont  nés:
Robert, Richard,  Isabeau, mariée à Geoffroy d’Ancenis et Anne, mariée à Payen de
Chourses.

        

gisants de la famille de Beaumont  au musée Plantagenêt du Mans
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          Gautier de Brienne            Jean de Brienne           Jean II de Brienne

  

ascendants d’Isabeau de Brienne

103



Familles Royales d’Espagne, Portugal et Angleterre

Cette ascendance nous conduit maintenant aux Royaumes d’Espagne,de Portugal et
d’Angleterre.

Jean de Brienne, ayant épousé  Bérangère de Castille, fille d’ Alfonso IX,  Roi  de
Leon,  et  de Béranguela  Reine de Castille, Béranguela, fille de  D Alfonso VIII
Roi de Castille  et d’ Aliénor Plantagenet, Aliénor, fille  d’Henry II Plantagenet,
Roi d’Angleterre et d’Aliénor d’Aquitaine  

          

Ascendants de Bérangère de Castille

                      

                        Castille                             Portugal
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                          Leon                             Navarre

                                                                                                

Angleterre et Plantagenêt

Ascendants d’Aliénor Plantagenêt

                                                         

                  Angleterre                            Aliénor d’Aquitaine
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Geoffroy V Plantagenêt

Musée du Mans             photo Gérard Pichon

                                                        

Aliénor et Henry II à Fontevraud

photo Jean-Yves Renoult
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Références et sources  et  preuves de généalogie, registres paroissiaux,  Sarthe,
Mayenne,Orne, Maine et Loire,  dictionnaires  de  la noblesse  de  la Chesnaie
Desbois,  Armoriaux d’Hozier et de  R de Linière,  dictionnaires historiques de le
Paige et Pesche, noblesse de France aux croisades, archives du Perche, histoire des
Baux, de la maison de Luxembourg, histoire de Sablé  et archives de la société
historique et archéologique du Maine.  

Archives du Cogner, archives départementales de  la Sarthe, histoire de l’Eglise du
Mans de dom Paul Piolin, Abbé de Solesmes, société historique de l’Orne,   revue
de l’Anjou,  BNF Gallica,  archives du Dunois, cartulaire Abbaye de Perseigne,
généalogie Illiers de E . Vallée, chartrier de Grandchamp,  mémoire de la S.H de la
Lorraine,  dictionnaire de l’Anjou de C. Port, biblothèque de l’école des chartes, et
sources puisées dans les ouvrages historiques numérisés, ainsi que les minutes des
notaires.

Blasons réalisés par l’auteur,  tableaux  et  arbres, base  de Daniel de Rauglaudre et
des généalogistes de la noblesse. 

Il  est  évident  de  vérifier  les  liens  de  parenté, s’agissant  des  grandes  familles
comme  les Luxembourg, ou  les  grandes  familles  de  France, il  y  a  très  peu
d’erreurs,  les  preuves  de noblesse, et  les  sources  puisées  dans  les  ouvrages
sont  fiables.   Pour  d’autres familles  moins  connues,  il  faut  s’assurer   qu’elles
figurent   dans   les   différents   dictionnaires   et  ouvrages  généalogiques  de  la
noblesse, et les chartriers.

Un autre intérêt également,  celui  de  pouvoir  visiter  les lieux où ont vécu ces
ancêtres lors des journées du patrimoine. Nous avons eut la possibilité d'admirer le
missel  de  Philippe  de  Luxembourg,  exposé  en  2015  à  l'abbaye  St  Vincent,  et
également, le parchemin original du jubé, initié par le cardinal.

Autre observation concernant la famille de Tucé. Pierre de Tucé et Jeanne  de Saint
Germain ont un fils prénommé Lazare, il semble à cet effet qu’ils sont sans doute
de l’église réformée, peut être par dépit. On remarque que Philippe de Luxembourg
n’a pratiquement rien légué de son immense fortune à sa fille Madeleine, si ce ne
sont que des tableaux de valeur et des objets d’argent. Il est intéressant de lire le
testament du cardinal à ce sujet,  dans l’ouvrage de l’église  du Mans  de  Dom
Piolin.  On n'a pas retouvé de traces de Philippe de Luxembourg dans la cathédrale
de Saint Pons de Thomières, seules quelques indications sur son neveu François. A
Jumièges, la conservatrice de l'abbaye nous a évoqué le passage de Philippe, et la
réforme Chazel Benoit.

A Soulaire, les châteaux du Bois et des Ruaux sont postérieurs de l'époque des
Portebize.  A Chérancé,  le  domaine  de  La Chevalerie  paraît  bien  modeste,  et  à
Bouër, une réduction du château le Domaine appartenant à la famille Tucé. 

Au fil des recherches                                                         Gérard Pichon 2006-2019
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Création d'un blason écartelé de nos illustres ancêtres des branches Péan-Ambrois
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